
CALENDRIER
u 10. — XVe dimanche après la Pen­

tecôte et solennité de la Nativité de la T 
S. V A la messe de la solennité. 2e oraison 
du dimanche, 3e de S. Nicolas, dernier Ev. 
du dimanche. Aux Iles vêpres de la Sol 
mcm. du dimanche (II) et de S. Nicolas (H) ’
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L’alcool est un poison qui a ce ter­
rible pouvoir de s’attaquer à la fols à
l’âme et au corps.... Il est l’un des
pires ennemis de Ja religion et de la 
patrie.

(Lettre des Evêques)

CHICOUTIMI, JEUDI, 7 SEPTEMBRE, 1939 Chicoutimi. L*c-St-Je»n. Saguenay et Chariavat»

Que va faire le Parlement ?
La ï>ei>si<>n d urgence s ouvre cet après=niidi. — La voix des bâtisseurs de ce 

pa>s oit se faire entendre. — On compte sur MM. Dubuc et Sylvestre et 
les autres deputes canadiensJrançais. — M. King a déjà engagé le Canada 
dans le conflit arme. Quelle devrait être !a vraie politique canadienne?

v.a.
Cet apte.' -midi, une session spéciale s'ouvre a otta- 

.... M King. premier ministre, a fait convoquer le 
parlement d'urgence pour décider de l'attitude du 
Canada a l'égard de la guerre européenne. C’est l'une 
des sessions les plus lmjx>rtantes de notre histoire 
; avenir, la vie même du Canada sont en jeu

Que va faire le parlement^ On ne se pose pas cette 
question .siils une certaine angoisse.

La politique que Je Canada doit suivre sera-t-elle 
tracée par 1rs vrais Canadiens, ou par les quelques 
raillions d immigrés et leurs descendants jxair qui no­
tre pay. n’est qu’une patrie d’adoption, européens 
l abord qu ils sont demeurés? S’il est des Canadiens 
qui on; le droit et le devoir de faire entendre leur 
voix. 3a voix des bâtisseurs mêmes de ce pays, ne sont- 
ce pas les Canadiens français? Eux. ils n’ont pas d’au­
tre pay- d’autre patrie que le Canada, d’autres inté­
rêts que ceux du Canada. Le sentiment des Cana­
diens français est que le Canada est d’abord pays 
d'Amérique et doit garder l’attitude libre et neutre 
c. un pays d'Amérique.

Sera-t-il tenu compte, ces jours-ci. de ce sentiment 
du Quebec et de tous les vrais Canadiens? Nas depu­
ted auront-ils le courage d’exposer ce sentiment de

défendre d'exiger qu’on le resj>ecte?
Pauvres députés canadiens-françals!.. .

U n eptembre 1935. M. King, chef du parti liberal 
àsail au marché St-Roch â Québec: ”Lc peuple du 
Ccnadc. est opposé'à la ç/uerre et une guerre dans ces 
veramv éloignées n’interesse pas le Canada. M Ben- 
-.cd n'a pas le droit d'engager le pays axant de can- 
:Jtcr la volonté du peuple au moyen d’un plébiscite".

„ 1935 M- King a pris le )xmvoir, le Roi et la
nt-in» son: venus, une habile campagne impérialiste 

été rouée sans relâche. Et alors?
I: es* arrivé, la semaine dernière, qu’au nom du 

peuple canadien, dont il n’a pourtant pas “consulté 
volonté au moyen d’un plébiscite". M. King a assu­

ra la Grande-Bretagne de la coopération efficace du 
Canada a ses côtés.

Dimanche dernier, le Premier Ministre du Canada 
CKlarai; en étant assuré de l’appui de M Manion* 
'De queue façon et jusqu’à quel point le Canada peut 
' plus CTieacement coopérer à la cause commune, le 
.crlcr.cnt lui-même en décidera, comme je l'ai déjà 
c* Je ne peux ajouter que ceci en ce moment, le 
ccnadc nation libre dans le Commonwealth brifan- 
-u;iic apporte sa coopération de plein gré. Notre effort 
.era volontaire.”

Les vrais Canadiens ne veulent pas de la cons­
cription, ni cette semaine, ni dans un an. ni plus tard.

Ils veulent que l’action du Canada, en tant que 
nation, se limite à la défense du pays.

Ils sont opposés â ce que le Canada se ruine irré­
médiablement i>our envoyer â ses frais des troupes 
sur les champs de bataille de l’Europe.

Les vrais Canadiens ne veulent pas de la mobili­
sa-ion des ressources matérielles du pays pour une 
aven tu ro qui ne nous a rien rapporté; sinon des dettes, 
« il 1918. et qui ne pourrait avoir que le même résultat 
le présent conflit terminé, de quelle manière? Dieu 
le sait.

Notre vrai désir serait que le Canada restât neutre 
comme les Etats-Unis, comme l’Irlande et. tous les 
autres pays qui n’ont rien*à voir dans l'accomplisse­
ment d’engagements qu’ils n’ont pas pris, que le Cana­
da n’a pas pris.

Noils admettons cependant que. vu le sentiment 
a peu près unanime des Canadiens â l’exception, 
evidfi r.ment. des 500,000 Allemands immigrés au pays

â l’égard de l’héroïquee Pologne et contre la bar­
barie boche qui s’exerce déjà; vu notre participation 
a 1 Empire britannique, hoils pouvons prendre partie 
contre l’Allemagne, suivant en cela la Grande-Bre­
tagne et la France, avec tous les ennuis et les dangers 
que pareille politique comporte cependant. Nous vou- 
Ioils bien que le Canada limite ainsi aux alliés la 
vente des armements: que des volontaires puissent 
aller combattre aux côtés de l'Angleterre, â la condi­
tion que nous n’ayons rien a voir aux frais de l’expé­
dition.

Voilà, semble-t-il, la vraie politique canadienne, 
avec toutes les concessions raisonnables à l’élément 
anglais et étranger de ce pays. Nous espérons que nos 
députés, que le parlement l’entendront ainsi.

f*" :i0U*s rappelant les milliards que la guerre de 
a (oikcs au Canada; les 60.000 Canadiens tués; 

;** '°’009 invalides pensionnés par l’Etat; les 57.000 
ci invalides pensionnées par l'Etat; les 100.000 

V.1.? d invalides et les 25.000 autres personnes pen- 
soanev par ! Etat, nous nous posons de nouveau avec 
-V* grande angoisse cette question: que va faire le 
P^r.’cnient ! Décidera-t-il notre neutralité ou notre 
-r::cipa ion. et dans quelle mesure? Nous ne pou- 
^r..v nous attendre à autre chase que de voir le parle- ‘ 
r!;;1’ ™iviT ™ King et son partenaire. M Manion. I
- on peut-etre décidé déjà la formation d’un cabi- -*t d union

r_ ^‘lls * aurait moyen de faire autrement en 
±*')Rnt K* Premier Ministre du pays à la réalité 

ei?n,e: a tSa déclaration si ék«c * nte du 9 sep- 
*?3° M Sylvestre, qui a pi* .jes engagements 

• nnels dans son discours à l'exposition de Roberval, 
),niT • M. Dubuc. qui sait très bien ce que pen- 

L ‘ ‘7 ebrteurs; tous les députés canadiens-f ran- 
tous les députés qui veulent réellement le bien

- umnda d’abord, fourraient rappeler à M. King
uLlT'TTnUs dtî 1935* Souhaitons qu’ils aient le 
courage de le faire.

Puisque nos législateurs tiennent une session spé­
ciale. ils feraient bien aussi de mettre immédiate­
ment à la raison les profiteurs de guerre, suivant la 
promesse faite, dimanche dernier, par M. Rogers. 
Que l’on prenne toutes les mesures nécessaires afin 
d'empêcher que le coût de la vie ne soit plus propor­
tionné aux salaires. Las abus de 1914-22 ne pourront 
j>as être tolérés en 1939. Nous espérons sincèrement 
qu’on y verra sans retard.

Après cette digression opportune, croyons-nous, 
nous ne pouvons mieux terminer cet article, qu’en 
citant. M. Orner Heroux qui écrivait ce qui suit dans 
le Devoir de mardi:

C'est pour aider l'Angleterre. uniquement pour 
l'aider dans la poursuite d'une politique où nous 
n'avons eu rien a taire. que le Parlement canadien 
sera invité a poser des actes d’une extrême impor­
tance, des actes qui retçntiront sur un long avenir.

Ce Parlement est libre de ses actes. M. King et M. 
Lapointe l’ont implicitement proclamé en affirmant 
l’autre jour que c'est volontairement, à titre.de nation 
libre, que le Canada fera son intervention. L’Irlande 
et l’Australie viennent indirectement de le montrer. 
Lune en faisant une déclaration de guerre, l’autre en 
proclamant sa neutralité.

"Que ministres et deputes y songent bien!
“C’est très probablement le sort même du Canada 

qu'ils tiennent aujourd'hui entre leurs mains."

Prions le Seigneur Dieu qu’il éclaire les gouver­
nants de notre cher Canada, et qu’il redonne au 
monde, cette paix promise pçr le Christ aux hommes 
de bonne volonté.

J.-G. LAMONTAGNE

ta guerre de 1914-18 a coûté 
plus de 2 milliards au Canada

Des chiffres particulièrement intéressants et
significatifs.

1* actuelle dans laquelle,
appuie déjà en fait la 

^aatte-Rretagne contre l’Allema- 
, [ou{‘1,1 énormément cher au
in,; ‘sl cl,c dure autant que celle 

dc 1914-1918.
On peut se représenter la si tua- 

p;»r une série de comparaisons.
(1 -1 mars 1914. quatre mois 

: -‘Ui. le début de la grande guerre.
cV?1 ! n netlîo (,u Canada était de

• millions. Le 31 mars 1920. neuf
V(*rsaiJles. la dette était 

‘ v-.48.868.623 et l'augmentation 
| ‘ quasi entièrement attribuable 

-“•dépenses de la guerre.
Gais ce n’est pas tout. Après la 

•tnobilLsation. il a fallu prendre 
••• des blessés et des impotents et 

r._Veux (iui dépendaient des soldats 
J-.un . SUr lps ®homps de bataille. 

‘r*Ua in tenant, le total des dé.
,en Pensions, depuis 1917. ***** * 5810 millions.

•*hÜLu a^ou^ 5150 millions pour la
* oUitatioin des vétérans au pays
in-?8®8 autres ^ns. et une tren- 
'(xàLIdo nüJli°ns en allocatioiLs aux 
i*iii*ftns‘ total des déboursés 
^iS0C0urir le*s indigents à faible 

°" «t Inconnu, mais se rap- 
tjfi millions. Ajoutons les
•rntitmi ?as de dépenses nd minis- 
«W.^d'lntérlln- ct ^c*s déboursés 
Cm‘ ‘s depuis le début de la grande
a’irnrf' Jusqu’à maintenant et nous
aiiihîra Une nutTC somme de trois 
nulliards de dollars.
c-.* ^anada a financé Ja grande 
so,,-!!; avec Principalement les res- 
pjnn 4 du peuple canadien. Six 
iialf ,nt*s fnrenit lancés. Le premier 

“ une émission de $100 millions.
’ ? ” en 1925.

eut un autre en 1916 de' [;niGï7°5'000 aussi à 5%. Il y «nu 
h n ..^prunts en 1917. le premier
n à 5% ot le secondQ( 5546.148.750 à 5%%.

^«2SPrUnt de 1918 fut de $682.- 
wo porta à 5%. L'émission

de 1919 fut de $594.725.200 et porta 
à 5%.

Le Canada souscrivait donc en 
tout pour la guerre, par ces em­
prunts, une somme de $2.204.762.250 
Le montant des souscripteurs fut de 
$2,809.651. On vendit aussi des cer­
tificats d’épargne pour une somme 
d’environ $12.500.000.

On préleva les emprunts suivants 
pour la guerre à New-York; $874.000 
en 1915; $75.000.000 en 1916; $15.­
000.000 en 1918 et $60.000.000 en 
1919.

I*e chiffre total de l’argent em­
prunté pour poursuivre la guerre 
fut donc de $2.368.136.250. Sur cette 
somme on préleva seulement $150.. 
874.000 en dehors du Canada.

Au congrès des 
municipalités
Quelques délégués de 

notre région.

Les forces en 
présence dans 

le conflit
Allemagne, Pologne. An= 

gleterre et dominions. 
Prance et colonies.

Voici, d’après l'Action Catholique 
un aperçu des forces en lutte dam 
la présenté guerre:

Plusieurs maires de notre région 
partiront vendredi pour le congrès! 
de l’Union des Municipalité);. Ci» 
congrès s<» tient sur le North Star. 
au cours d’une croisière sur le St- 
Laurent et l’Atlantique pour se 
rendre à l’Exposition de New-York. 
On mentionne, dans notre région. 
M. le maire Bergeron, de Jonquière. 
M. le maire Fraser, do Kénogami. 
M. le maire Smith, do Chicoutimi. 
M. l’échevin Boivin, de* Chicoutimi. 
M. l'échcvin Lepage, de Jonquière, 
parmi les délégués. Mme J.-E. Ber­
geron accompagnera son époux.

La puissance militaire de l’Alle­
magne est de 5 millions d'hommes, 
s’appuyant sur un matériel de guer­
re ultra-moderne, dont, une force 
aérienne de 7.000 unités et une ma­
rine de 541.000 tonnes. Les effectifs 
slovaques sont compris dans ces 
chiffres.

Pour arrêter l’envahisseur hitlé­
rien. la Pologne dresse une armée de 
deux millions de soldats, un matériel 
de guerre moderne, mais comparati­
vement pou considérable. Sa puis­
sance aérienne ne dépasse pas 500 
unités.

L’Angleterre n’a pas une armée 
très nombreuse, pas un million: mais 
elle ixxssède une redoutable flotte 
atteignant deux millions de tonnes, 
soit presque quatre fois celle de l’Al­
lemagne. La force aérienne britan­
nique compte près de 6.000 unités.

L'alliée France complète admira­
blement le front polono-anglo-fran- 
çais avec son insurpassable armée 
de terre de <6 millions, laquelle ar­
mée est d’ailleurs secondée par une 
marine respectable de 6 millions de 
tonnes et une force aérienne de près 
de 4.000 unités.

Grâce aux colonies françaises et 
aux dominions britanniques, grâce 
aux amitiés sur lesquelles ces trois 
alliées peuvent compter, les ressour. 
ces susceptibles d'alimenter la Polo­
gne. la France et l’Angleterre sont 
pratiquement inépuisables.

Bénédiction de l’église
de lTle-Maligne

Dimanche prochain
Comme nous l’avons annoncé dé­

jà. la bénédiction de l’église de la 
paroisse de l’Ile-MaJignc aura lieu 
dimanche, le 10 septembre prochain.

Voici le programme de la journée:
10 h.— Bénédiction de l’église par 

S. Exc. Mgr Lamarche, évêque du 
diocèse.

K) h. 15. — Messe pontificale. 
Présentation des hommages à Son 
Excellence au nom des paroissiens 
par M. le curé F. Duchesne et ré­
ponse de Monseigneur. Sermon en 
français et en anglais par M. l’abbé

de

en

Garant, professeur au séminaire 
Québec.

2 h. — Concert de fanfare 
plein air sur le terrain de l'église.

3 h. — Bénédiction de la cloche.
Le curé fondateur de la paroisse

de rile-Maligne est M l’abbé Frc- 
deau Duchesne, curé actuel. La 
construction de l’église qui sera bé­
nie dimanche prochain a été géné­
reusement octroyée par la compa­
gnie Saguena y - Po wer.

La paroisse compte 109 familles 
qui forment une population totale 
de 677 âmes.

Noces de diamant à St-Félicien
M. cl Mme JeanJîaptisle Chartrc

St-Félicien a été témoin, lundi, 
d'une magnifique fête de famille. 
M. et Mime J.-Bte Chartré < Evan­
geline Savard) célébrèrent, ce jour- 
là. leur GOième anniversaire de ma­
nage. La messe solennelle a été 
célébrée par M l’abbé Jules Lamy, 
vicaire de la paroisse. M. le cha­
noine S. Bluteau, curé, a présidé 
l'importante cérémonie de la réno­
vation des promesses de mariage. 
Anrès la messe, les vénérés jubilai­
res. les membres de leur famille et 
des membres du clergé se rendirent 
dans le parc du Sacré-Cœur, en 
face de l’église, jxmr y prendre des 
photos en souvenir de cette fête.

Une belle réunion eut lieu à la de­
meure de M. et Mme Chartré où 
on présenta aux jubilaires les meil­
leurs voeux. Le banquet principal a 
été donné à l’hôtel Commercial, qui 
avait pris pour la circonstance un 
aspect vraiment charmant.

On remarquait, parmi les invités 
d’honneur. M. le chan. Bluteau. M. 
l’abbé Lamy. M. le curé Joseph Du­
four de St-Jérôme. MM. les abbés 
Lepage e* Potvin. le R. F. Victor, 
mai 1ste. ainsi que des parents de 
toute la province et môme des Etats- 
Unis.

Meilleures félicitations aux heu­
reux jubilaires.

L’anniversaire 
du Centenaire

Messe d’action de grâces 
en l’église de Grande* 
Baie.

Le comité d’organisation des têtes 
du centenaire saguenéen n fait 
chanter, lundi dernier, le 4 septem­
bre. une messe solennelle d’action 
de grâces pour remercier le Ciel des 
laveurs obtenues dans l’organisa­
tion des fêtes du centenaire.

Le comte a choisi ce jour du 4 
septembre pour accomplir oe devoir 
de reconnaissance envers la Provi­
dence parce qu’à la même date, l'an 
passé, une grandiose; démonstration 
a la Vierge du Saguenay clôturait, 
au sanctuaire régional du Lac-Bon- 
chette, les fêtes splendides du 1er 
centenaire de notre région.

Une foule nombreuse accourue de 
tous les points de la contrée rem­
plissait la nef et les galeries rie 
l'église de St-Alexis. Nombre de 
personnes portaient : costume ré­
gional. parmi lesquelles on remar­
quait spécialement les groupes im­
posants de Port-Alfred.

Tout l’exécutif et les principaux 
membres du comité général du cen­
tenaire. et des représentants de plu­
sieurs comité paroissiaux assistaient 
à la cérémonie. Messieurs les curés 
des paroisses environnantes s’y 
trouvaient également présents, ac­
compagnés d'un grand nombre de 
leurs paroissiens.

M. l’abbé Victor Trembla y, prési­
dent du comité, a chanté la grand’- 
messe et M. le chanoine Arthur 
Gaudreault, curé de Bagotville et 
directeur du comité, a donné à cette 
occasion, un magnifique sermon.

Incendie à 
St-Félicien

La grange=étable de M. 
•Joseph Hébert, du rang 
double, est détruite.

Benediction
d une cr
à Jonquière

Cette belle cérémonie s’est 
déroulée dimanche der 
nier.

Jonquière. — D. N. C. —
Plus de 500 personnes ont assisté, 

dimanche après-midi, à la bénédic­
tion de la croix du centenaire, située 
sur le cran Jacob, à Jonquière.

Cette belle cérémonie fut prési­
dée par M. le chanoine Jas. Lapoin­
te, curé de St-Dominique, qui était 
accompagné de MM. Léon Caron et 
Edgar Corncau. membres des Che­
valiers de Colomb de cette ville.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par M. l’abbé Roland La- 
rouche, vicaire.

Plusieurs dignitaires de cette ville 
assistaient, à cette impressionnante 
cérémonie: M. le maire J.-E. Ber­
geron et les membres du Conseil

Dimanche soir, vers 9 heures, un 
incendie s'est déclaré dans la gran­
ge-étable de M. Joseph Hébert «an­
cienne propriété de M. Patrick Gi­
rard». au rang double de St-Féli­
cien. consumant cette bâtisse de 
tond en comble. I#e feu a pris nais­
sance lorsque le fils de M. Hébert, 
un enfant de 9 ans. alluma un fanal 
dans 3a grange et. par mégarde. 
échappa l’allumette enflammée sur 
le pavé. En un rien de temps la 
grange-étable était devenue un bra­
sier.

La centrale de 
File-Maligne 

bien gardée
Arvida de même

Le barrage de Hic-Maligne ainsi 
que les usines hydro-électriques 
sont gardées comme il convient de­
puis quelques jours. Des gardes ar­
més dont plusieurs sont des vété­
rans de la grande guerre, ont été 
placés aux endroits stratégiques, 
près des écluses et aux approches 
de la centrale électrique. Personne 
ne peut franchir le cordon de police 
à l’exception des employés qui sont 
en fonction. Plusieurs visiteurs ont 
été priés poliment de retourner, la 
visite de la centrale étant absolu­
ment interdite. Plusieurs jjêcheurs 
n'ont pu avoir accès à une roche où 
ils se plaçaient d’ordinaire jx>ur 
prendre de la ouananiche la roche 
se trouvant à l’intérieur du cordon.

A Arvida. comme on le sait déjà, 
les mêmes précautions sont prises.

I/» propriétaire du poste de radio 
à ondes courtes, dont les journaux 
ont parlé beaucoup ces jours der­
niers. est revenu à l’Ile-Malignc où 
il a repris son travail hier matin. 
Ce Norvégien exploitait ce paste 
avec permis régulier du gouverne­
ment fédéral, et. selon toute appa­
rences. le paste continue à fonc­
tionner comme auparavant.

Nominations
ecclésiastiques
Par décision 

marche.
de S. Exc. Mgr La-

M. l’abbé Michel Lavoie, vicaire 
à St-Dominique de Jonquière. n été 
nommé vicaire à la Grande-Baie;

M. l'abbé Francis Lernay. du Sé­
minaire. a été nommé vicaire à St- 
Dominique de Jonquière;

M. l’abbé Isaïe Coudé, qui était au
municipal, des représentants des di- n‘Pos- a nommé vicaire a St-
verses associations de ln ville, et 
d’autres. On remarquait M. le curé 
Fortier, de Kénogami. et M. le curé 
Saulnier. de St-Chorles, ainsi que| 
plusieurs autres membres du clergé.

Dominique de Jonquière.

L'ACHAT CHEZ NOUS

La rue St-Oominique
M. Fernand DoHearne, président 

de la Ligue de l’Achat chez notis. a 
fait une tournée dans notre région.

----------- Lo distingué conférencier ae Mont.-
M J.-E. Bergeron, maire de la réal a parlé mardi, à l’hôtel de ville 

ville de Jonquière, a annoncé lundi! de Jonquière: mercredi, au collège 
soir qu’on commençait cette semai-; de Kénogami; ce soir, à 8 heures, 
ne à poser l’amiésite dans la rue il sera à l’hôtel de ville de St-Jos- 
St-Dominique. ! d’Alma.

Quelques nouvelles de la guerre
L’Allemagne a, en sept jours, conquis le quart de la Pologne. — Les Anglais et les 

Français en scène depuis quatre jours. — La Russie et l’Italie n’intervien= 
nent pas encore. — La tactique de l’Allemagne. — lorpillage barbare de 
P“Athenia”. — La censure fait que nous sommes bien peu renseignés. — 
Le Canada a environ 100,000 hommes dans la milice, ce qui coûte près 
d’un million de dollars par jour.

L'Europe est en mien** pom ln seconde lois en 
vingt-cinq ans. Le Canada est déjà sur un plein pied 
de guerre, même s: les hostilités ne sont pas décla­
rées officiellement contre l'Allemagne. On compte que 
100.000 volontaires sont enrégimentés dans la milice 
pour la défense canadienne, ce qui représente une 
dépense d’environ un million de dollars par jour.

L'Allemagne a envahi la Pologne il y a sept jours. 
L’Angleterre et la France, qui avaient garanti l’inté­
gralité du territoire polonais, ont. déclaré la guerre 
au Reich il y a quatre jours. Le monde est donc entré, 
comme le dit le Devoir, “dans une |)ériode sombre de 
massacres, de tueries, de bombardements aériens, de 
torpillages maritimes, de destruction en masse des 
hommes, des villes et des campagnes. Toutes les na­
tions belligérante se dorment déjà raison a chacune 
On souhaite (pie cette guerre-ci soit de peu de durée, 
tant elle sera effroyable. On craint qu'elle ne se pro­
longe jusqu’à épuistnuent. des ressources des belligé­
rants en hommes et en ressources de tou*, genre. Les 
plus optimistes prétendent qu’elle durera au moins 
trois ans. Les pessimistes, qu’elle durera au moins dix 
ans; après quoi, si l’on s’en tient au traité final imposé 
par les vainqueurs aux vaincus, on pourrait bien en 
revenir encore à la théorie de la “balance du pouvoir" 
qui depuis deux cents ans au -moins vaut des guerres 
périodiques à l’Europe.”

L’Allemagne a déjà conquis le quart de la Pologne. 
Elle a bombardé facilement les villes ouvertes de 
l'ouest. En fait, la Pologne était bien p<mi gardée du 
côté ouest, vu le traité de non-agression qu’elle avait 
signé avec l’Allemagne. La meilleure défense est a 
l’est, du côté de la Russie d’où le danger, i! y a quel­
que temps, paraissait devoir plutôt venir. I>a Pologne 
seule, évidemment, malgré la lutte héroïque de son 
peuple, ne peut résister a l’invasion allemande. Mais 
il y a la France et l’Angleterre qui viennent à la 
rescousse de la malheureuse Pologne: la France avec 
scs colonies. l’Angleterre avec ses dominions — 1<* 
Canada comme l’Australie. l’Afrique du Sud et les 
autres, ainsi le veut la^ politique de nos imf>érialistes

Des manoeuvres françaises et britanniques, nous 
avons des nouvelles très vagues, nouvelles entièrement 
contrôlées par la censure de Londres, nouvelles à ten­
dance tellement impérialiste qu’on redit souvent, 
très souvent la même chase. Qu’on songe un peu a 
ln propagande que l'on fait avec le torpillage de 
VAthenia.

Les avions anglais ont survolé l’Allemagne à deux 
ou trois reprises pour y laisser tomber des feuillets 
avertissant le peuple allemand qu’il est tronqu* par 
Hitler. Les premiers bombardements ont été tentés 
hier Les avions allemands ont vol* au-dessus de la 
France et de l'Angleterre, anals, à venir à hier soir. 
Ils n avaient causé aucun dégât.

L’Angleterre poursuit !c blocus maritime de l’Alle­
magne tactique qui avait été très efficace à la fin 
de la grande guerre.

L\s années françaises ont eu leurs premiers enga­
gements avec les armées allemandes. La puissante 
ligne Siegfried allemande rend les opérations mili­
taires extrêmement difficiles. On signale cependant 
une légère avance au nord et au sud de cette ligne. 
Le front militaire est d'environ cent (milles Comme 
nous le disions ci-dessus, il est. bien difficBv d'avoir 
des nouvelles un peu précises sur les opérations mili­
aires anglaises et françaises.

Hitler est à la tête de ses t.roui>cs en Pologne.
Un sous-marin allemand a coulé le paquebot 

Athcnia. au large de l’Ecosse, sur lequel il y avait 
plus de 1 400 personnes dont 1«‘ plus grand nombre

revenait au Canada. Deux obus ont été tires par les 
Allemands pendant le sauvetage. Le nombre des morts 
est très restreint cependant. Cet acte n'en reste pas
moins très barbare. ,,

L’Amirauté anglaise a capturé quelques cargos alle­
mands et coulé un navire après avoir fait descendre
tout l’équipage.

On s’inquiète avec raison de la rapidité a\cc An­
nuelle l’Allemagne avance dans la Pologne. Le quart 
est déjà conquis et l’Allemagne possède en tait la 
moitié des ressources naturelles de la Pologne.

-La tactique de l’Allemagne est évidente, écrit le 
Devoir : submerger et asservir la Pologne d ù i la fin 
de septembre, la tenir a la gorge, après quoi, 
vaincue, le Reich se retournerait, contre la 
l’Angleterre jwur des hostilités de premier

l’ayant 
France et 
plan. Jus­

qu’ici la tactique allemande s’est dévelopée avec quel­
que résistance, visiblement malheureuse la Pologne.Qt 
qui 
le
guerre.
atteints
arriver.

toutparait avoir déjà perdu Dantzig et presque 
terrain du corridor, ses deux premiers objectifs de 

On ix*nse que. ces objectifs étant une fois 
à fond, et l’Allemagne à Varsovie «ce qui va 
h* gouvernement ayaiv fui à Lublin). Berlin 

fera halte et proposera par l’entremise de Rome un 
traité ou le Reich entendrait se faire céder Dantzig, le 
corridor et la Silésie polonaise, sans quoi il poursui­
vrait. la guerre jusqu'au partage définitif de la Pologne 
avec son amie, la Russie, source principale de ravitail- 
lnmcnt éventuel de l’Allemagne, ad venant la conti­
nuation des hostilités.

“On peut croire tout de suite que Londres et Paris 
rejetteront les propositions de Berlin, auquel cas la 
guerre se prolongerait jusqu’à épuisement definitif 
des belligérants ou jusqu’à la victoire assurée de l’un 
des deux camps, ce qui de toutes façons devra être 
long et ruineux pour tous les belligérants On entend 
aussi dire que dès avant longtemps l'Italie pourrait 
bien recevoir une mise en demeure polie de Londres 
et Paris, sinon d’avoir à prendre parti, au moins de 
prendre des engagements précis quant au non-ravi­
taillement de l’Allemagne. L* refus de Rome — qu’il 
faut prévoir, à moins que d’ici là il n’y ait un accord 
anglo-franco-italien pourrait compliquer la situa­
tion".

I La Russie, nouvelle alliée de 
pour se partager la Pologne ou

ou
un

l'Allemagne — ou 
pour jouer un sale 

tour aux nazistos n’a pas encore pris part au con­
flit. L’Italie, si amie de l’Allemagne il y a quelques 
mois, semble vouloir gerder une neutralité qui permet­
trait à Mussolini de s’imposer comme médiateur 
de développer les colonies italiennes. Néanmoins, 
point d’interrogation très gros de conséquence demeu­
re toujours quant à l’attitude future de 1 Italie Bien 
des intérêts jouent de gros atouts autour de Rome.

L».s Etats-Unis gardent la neutralité officielle. 
L'Irlande du Sud demeure neutre egalement, de même 
que le Japon, la Suisse, la Belgique. l’Espagne, etc.

La guerre ne fait que commencer. Nous n’avons 
encore aucune idée d** ses horreurs La censure nous 
empêche de savoir au juste ce qui se passe. Un fait 
certain, c'eat que l'Angleterre et la France n ont pas 
encore mis entièrement en oeuvre toute leur puissante 
machine de guerre capable, croit-on généralement, 
d’écraser l’Allemagne. Souhaitons qu’on voit alors a 
organiser la carte de l'Europe de telle manière qu on 
ne doive pas recommencer de sanglantes 
tous les vingt-cinq ans.

aventures

J.-G. L.

Messe d’action 
de grâces

Sermon de M. le chanoine 
A. Gaudreault, cure de 
Bagotville. à la messe 
d’action de grâces, à la 
Gde=Baie, le 4 sept.

Magnificat anima mca Domino 
et exultant spiritus meus m eu sa- 
lutari mco.

“Mon âme glorifie le Seigneur et 
mon esprit exulte de joie en Dieu 
mon Sauveur.”
Mes frères.

Cette courte allocution s’adresse 
naturellement en cette circonstan­
ce à la foule ici présente, mais plus 
particulièrement aux membres du 
Comité central des fêtes du cente­
naire du Saguenay qui a droit plus 
que tout autre, à nos félicitations 
et remerciements, à des égards spé­
ciaux de la part de notre population. 
C’est à lui encore que nous devons 
l’idée de cotte imposante réunion 
nu pied de cet autel qui Lait revivre 
le souvenir des nicuscs assemblées 
dans la maison d’Alexis Simard, en 
l’année 1838.

et souverain Maitre de toutes cho­
ses.

Cent l’hymne de l’action de grâ­
ces que les enfants de Dieu chan­
teront. dans la suite des siècles, en 
m» l’appropriant, en témoignage des 
bienfaits obtenus de leur Père céles­
te et de ses ineffables bontés.

Magnificat anima mca Dominum 
et exultavit spiritus meus in Deo 
sa lu tan meo.

“Mon âme glorifie le Seigneur et 
mon esprit surabonde de joie en 
Dieu mon Sauveur.”

Et iiourqiioi ceUe joie, pourquoi 
ce.s louanges au Seigneur?

“Dieu a regardé d’humilité de sa 
servante et c’est pourquoi, de ce 
fait, toutes les générations la pro­
clameront bien-h cure use.

Dans son esprit, éclairé des lu­
mières de la foi, la Vierge bénie a 
reconnu que tout bien, d’ordre na­
turel et surnaturel, venait du Tout- 
Puissant. que la créature n’est qu’un 
instrument entre ses mains et qu’il 
est de son devoir d»» reconnaître pu­
bliquement. à la face du monde, sal 
dépendance et sa servitude ]>ouri 
l’édification des individus et des 
ne ions.

Non seulement U est de 
convenance, mais c’est un 
imposé par la loi de nature 
être vivant de témoigner sa 
naissance à un bienfaiteur, 
qui. 'librement, lui a donné

Grande assemblée 
â Jonquière ce soir

Li première grande assemblée 
publique relativement à la partici­
pation du Canada à la guerre, aura 
lieu demain soir, à 8 heures, à l’hô­
tel de ville de Jonquière. Tous les 
hommes et jeunes gens qui enten­
dent ne pas être conscrits eux-me­
mes ou dans leurs biens pour la 
guerre d’Europe ont été cordiale­
ment invités a se rendre ce soir à 
l’hôtel de ville de Jonauière.

haute 
devoir 
à tout 
recon- 

à celui 
quelque

(hase de lui-même C’est l’applica­
tion du principe: Do ut des.

Savoir dire merci, pour l'homme 
bien ne. est non seulement la mar­
que d’une bonne éducation, mais 
e’es* aussi un besoin du coeur, la 
manifestation évidente d’une natu­
re que le vice n’a pas dégradé, d’un 
sentiment noble et élevé.

L* chrétien, le catholique surtout, 
dont le rôle est d’être et de paraî­
tre en toute circonstance, un parfait 
gentilhomme, s’il n’oublie point ses 
titres de noblesse, se fait un hon­
neur et une gloire, comme S. Louis 
de Franco, de s’incliner devant la 
majesté divine et de lui dire. “Mer­
ci. ô mon Dieu!’’

Il lui dit comme le roi David:

Mes frères.
Dieu n manifesté sa libéralité de 

la manière la plus éclatante à l’égard 
du monde en lui donnant son Fils 
uninue. Et ce Fils unique s’est fait 
homme pour que l’homme se fit 
dieu. Sic Drus dilcxlt murulum ut 
Fil him suinii uiiiçcnitum darrt.

Et c’est pour continuer à se don­
ner au monde que le Christ, vrai 
Dieu et vrai homme, a fondé son
Eglise qui continue sa mission sur ln, . ,
terre et nous conduit sûrement dans' "Qw vous rendrai-je pour tous l«»s 
la voie du salut I bienfaits dont vous m’avez comblé?"

ï a nrésence du Christ ici-bas a 
changé la face de la terre et par- 
mu t on sa croix s’implante c’est 
l’ordre la civilisation, la justice et 
la charité qui régnera* sans conteste.

Ijü Vierce Marie, élevée à la rii- 
«mité de Mère de Dieu, la première 
eonsémiemiTont à recevoir le don 
ineffable du Christ., dans les trans­
ports de sa joie et de sa reconnais- 
<n?me chante, dans un cantique ins­
piré. la gloire du Seigneur, auteur

ne refuse-t-il jamais sa grâce aux 
humbles comme il pardonne tou­
jours aux coeurs contrits et repen­
tants. Mais s’il résiste aux sujambes 
et. leur refuse? sa grâce, il se plaint 
amèrement de l’indifférence et de 
l’oubli des ingrats Cela s’explique 
facilement, puisque c'est un Dieu 
jaloux qui veut tout notre coeur 
et ne se laisse pas surpasser en ge­
ne rasi té

Dix lépreux ont etc guéris par N - 
Seigneur; un seul retourne l’en re­
mercier. Quoi, dit-il. n'étaient-ils 
pas dix qui imploraient la grâce 
d’une guérison et voici qu'un seul 
vient me remercier?

Sachons remercier, m f.. si nous 
voulons être des hommes bien éle­
vés. des gentil hommes, des parfaits 
chrétiens, des enfants du plus 
grand du plus noble et du meilleur 
des Pères Sachons remercier si nous 
voulons imiter, en tous points, les 
fondateurs de ce vaste royaume, le 
plus beau et le meilleur “après ce­
lui du ciel”.

n
En vous voyant ce matin. M. F., 

agenouillés aux pieds des autels et 
prier avec ferveur, je me suis dit 
que ce n'est pas à des hommes com­
me vous, évidemment, que s’adres­
sait le reproche du Seigneur, ni à 
des orgueilleux qui comptent beau­
coup plus sur leurs forces que sur 
la puissance divine. L’éducation que 

“Je prendrai le calice du salut, \ vous avez reçue de vos pères et de 
j’invoquerai vc’re nom et publierai vas mères, de vas maîtres et de vos 
votre grandeur parce que vous, le pasteurs vous a fait un coeur plus 
Tout-Puissant, avez fait, de grandes noble et plus délicat. Vous avez 
chases en moi «'t par moi: parce que' réussi, grâce à Dieu, à la conserver 
aussi, renversant les puissants de intacte, soils l’influence de cet ex­
leurs trônes, vous y avez élevé les collent milieu. Rendez grâces «à 
humbles et voulez qu’ils deviennent Dieu.
comme de petits enfants en votre Dans le contact intime que nous 
présence. 1 avons eu avec vous, M. F., lors de

Dieu, comme le meilleur des Pè­
res, est touché de ces acccrats; aussi* (Suite à la 8e page)
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Carnet Social
MARIAGE LAROUCHE-GAGNON

M. Arthur La roue he, gérant de la 
Commission des Liqueurs pour le 
district de Québec et ancien député, 
provincial de Chicoutimi a épousé,] 
hier matin. Mlle Ririte Gagnon, fille 
de M. François Gagnon, de Chicou­
timi. La ccrémonifi a eu lieu dans 
la plus stricte intimité. M. Vabbé 
Lorenzo Larouche. vicaire à St- Jo­
seph-d’Alma et aumônier des Syn­
dicats catholiques, a béni le mariage 
de son frère avec Mlle Gagnon. M. 
François Gagnon sériait de témoin 
à sa fille et M. Pierre-Eugène La­
rouche était le témoin de son frère. 
Après la cérémonie, il y eut récep­
tion intime chez M. Gagnon. Les 
heureux époux sont partis ensuite 
pour Ottawa et quelques autres en­
droits de l'Ontario, Nos meilleurs 
voeux de bonheur les accompagnent.
FIANÇAILLES

Le trois de septembre, à la résiden­
ce d(-' Mme Stanislas Tremblay, de 
la Grande-Baie, M. l’abbé Irénéc 
Vezina bénissait les fiançailles de 
Mlle Thérèse Tremblay, institutrice, 
a M. le notaire Emile Gagnon, de 
Chicoutimi, fils de M. et de Mme 
Alfred Gagnon. Etaient présents: M. 
et Mme Alfred Gagnon, M. et Mme 
Gustave Prince. M. et Mme Joseph 
Tremblay, M. et Mme Philippe Ga­
gnon. M. Willie Tremblay, M. et 
Mme Pierre-Alphonse Tremblay, 
Mlle Simone Tremblay, Mlle Gemma 
Tremblay. M. Jean-Baptiste Trem­
blay et autres.

CHICOUTIMI

Monsieur Georges-Albert Desbiens. 
II.S.Aet madame Desbiens, de St- 
Georges de Beauce, ont passé une 
quinzaine de jours à Chicoutimi, les 
invités de la mère de Mme Desbiens.

Mme Edgar Maltais,
— o —

Madame Gaston Jutras, M. et 
Mme Jean Mercier et le Dr Henri 
Gosselin, tous de Montréal, étaient 
en fin de semaine, à Chicoutimi, en 
visite chez leurs parents.

— o —
M. et Mme Jos. Desbiens, de St- 

Georges de Beauce, ont passé leurs 
vacances à Chicoutimi, les invités de 
leurs parents.

— o —
M. J.-Doloré Bernier, typographe 

au “Progrès du Saguenay", est par­
ti pour Charlettoxon, Terrcncuvc, 
Gaspc et Chandler, où il visitera 
parents et amis.

— o —
Mlle Anna Bouchard est de re­

tour d’un voyage à Bienville, Lévis et 
Québec.

— o —
Mademoiselle Thérèse Boucher, de 

St -Ambroise, est venue passer quel­
ques jours À Chicoutimi, la semaine 
dernière, l’invitée de monsieur et 
madame Nil Tremblay, de l’avenue 
Bégin.

— o —
M. Nil Tremblay et sa jeune fille 

Madeleine. ainsi que M. et Mme Ca­
simir Tessier. d'Arvida. sont partis 
diiwzïiche dernier pour la Malbaie 
où \ls visiteront M. et Mme Lionel 
Tremblay. Af. et Mme Tessier se 
rendront aussi à St-Casimir. Québec 
Montréal. Trois-Rivières.

\ — o —
Mlle Alice Dionne, de Québec, a 

passé la fin de semaine au Sague­
nay où elle a visité les familles La­
montagne et Taillon.

M Victor Leclerc est allé à Qué­
bec a l’occasion de la Fête du Tra­
vail.

En écoutant 
les discours
à Jonquière

Intéressantes choses qu’= 
on a dites au banquet 
offert par les Syndicats 
catholiques.

Lundi soir dernier, à 1’occa.sion de 
la Fête du Travail, le Conseil Cen­
tral des Syndicats catholiques de 
Jonquière avait invité quelques mem­
bres du clergé, chefs syndicalistes, 
dirigeants des affaires publiques, in­
dustriels et autres, à prendre le sou­
per à l’hôtel Lapointe. M. Louis- 
Philippe Boily. dévoué président du 
Conseil central de Jonquière. pré­
sidait le banquet. C'est lui également 
qui projvasa les diverses santés. Après 
un bref discours de remerciements, 
il proposa respectueusement la san­
té de S S le pape Pie XII. à la 
quelle répondit M. le chanoine Jo­
seph Lapointe. Le défilé de ce matin 
dir M. le chanoine, prouve que vous 
etes toiLs des fils soumis du pape 
que vous suivez avec fidélité ses en. 
geignements. Nous oserons tous que 
le grand Pie XII parviendra h faire 
cesser des frères de s’entretuer.

M. Alexis Darts, président du Syn­
dicat de l'Aluminium d’Arvida. ré­
pond à la santé du Roi. qui. dit-il.

EVITE „,s
HEURES DE

Dur Labeur
U

ne solution* de Lessive 
Gillctt Pure en Flocons 
peut simplifier vos travaux de 

ménage de multiples façons. 
Elle dégage les renvois d’eau 
obstrués, nettoie aisément les 
ustensiles et évite le frottage 
parce qu’elle s’attaque directe­
ment à la saleté et la fait vite 
disparaître. Gardez-en toujours 
à la maison.

BROCHURETTE GRATUITE — L* brt>- 
churettc de In Leauvc Gillctt explique 
comment.ee puissant nettoyeur dtttage le» 
renvoi»d'eau txHiché»... garde le» cabinet» 
extérieur» propre» et inodore» en en dé­
trônant le contenu ... et *ert à toute» 
•orte» d’autres usages. Demander-en une 
copie gratuite à la Standard Brand» Ltd., 
Kra»er Ave. As Liberty St., Toronto, Ont.

Pieds Endoloris cau^t d au-
très maux — Faites usage des On­
guents à Cors ou à Oignons Cress:
t aZ ^ .COut,mi Medicine, Co., Dr 
J -A. Lizotte, Dolbeau. et Phar- 
maejo Justjn Lefebvre, St-Joseph- 
d Alma.

peut toujours compter sur notre fi­
délité inébranlable. L'orateur rap- 
IH*Ue à ce sujet la loyauté des Ca­
nadiens français, lors de la guerre 
canado-américaine. U signale que 
les syndicats d’Arvida ont été très 
heureux de collaborer avec ceux de 
Jonquière.

On leva ensuite les verres à la 
santé du Canada et de la Province.

S. Honneur le maire J.-E. Berge­
ron répondit à la santé de la ville 
de Jonquière. M. le maire est heu­
reux de signaler que la ville de Jon­
quière continue sa marche ascen­
dante vers le progrès. Il déclare 
que les autorités municipales et la 
population ont été fières de colla­
borer entièrement à cette magnifique 
journée. Il annonce quç le pavage 
permanent de la rue St-Doininique 
commencera le lendemain.

M. W.-A. Label le. directeur du bu­
reau de placement, à Arvida et re­
présentant de 1’Aluminum Compa­
ny of Canada, répond a la santé 
de l’Industrie. Noils sommes de tout 
coeur avec les Syndicats catholiques, 
dit M. Labelle. Noils avons versé 
notre obole, nous avons fourni im 
char allégorique préparé par no6 
syndicalistes et décoré de nos plus 
belles fleurs. En ces jours de crise, 
nous espérons jx>uvoir compter, 
comme par le passé, sur la coopéra­
tion entre l'industrie et le Syndicat 
de l’Aluminium. M Labelle ajoute 
que l’industrie de l’aluminium d’Ar­
vida a été établie chez nous en per­
manence et que ses dirigeants sont 
disposés à faire tout ce qui est pos­
sible pour s’adapter aux conditions • 
de notre région. H signale avec plai-j 
sir que. par l’organisation d’un syn-j 
dicat. c’est autour d’une même table 
qu’einployeurs et employés règlent 
leurs problèmes. *

M. le Dr Sa vary répond à la santé 
de la Commis*t'n scolaire de Jon­
quière. dont ;»ù le président. “Don.l 
nez-noiLs ae nonnes écoles et je* 
vous donnerai une cité heureuse”, 
dit l’orateur, qui expose le rôle de 
l’école d'après Mgr Paquet. On ou­
blie trop souvent, dit-il. la somme 

J de dévouement qu’il faut aux instl- 
• tutrices pour l’tnstruction de nos

;

Magnifique succès de 
la fête du Travail 

à Jonquière lundi
Eglise remplie à la messe. — Sermon par M. l’abbé 

Vézina et allocution par S. Exc. Mgr Lamarche. 
— Une parade sans précédent chez nous. — 
Remarquables discours. — Amusements, feu 
d’artifice.

Mots croisés du “ProgrèsT*
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3. —Partie Intérieure du pain. — 
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Petit misse».i.

«.—Perroquet — Adjectif poass».
*7 7" ‘Jésus Homlntim Salvator” 
a tirév.) ,

* nytkr force — Sans Itié-
a 11tés

1 » • « •• ons en tns.

*.NV faites jamais dissoudre la lessiva 
dans l’eau chaude. L’action de Us 
lessive elle-tnéme réchauffe Veau.

enfants, dont le coeur et l’âme sont 
entre leurs mains.

M. le curé Henri Fortier réi>ond 
à la santé de la paroisse de Kéno- 
gami J'ai passé la Journée dans la 
joie et l’admiration, dit l’orateur, 
qui souhaite que l’industrie du pa­
pier de Kénogami et de Jonquière 
adopte à l’égard des Syndicats ca­
tholiques la même attitude que celle 
de l’aluminium d’Arvida. M. le curé 
Fortier se réjouit de l’excellent résul­
tat du syndicalisme catholique sur 
la société et sur la mentalité chré­
tienne des ouvriers.

M. Ulysse Bouliane réj>ond à lu; 
santé de la paroisse de Jonquière, 
dont il est maire. Il félicité les Syn­
dicats de leur magnifique journée, 
puis 11 offre l’entière collaboration 
de la classe agricole à la classe ou­
vrière. Les Syndicats catholiques, 
dit-il. nous donnent un bel exem. 
pie d’un 1er. et de force. M. Bouliane 
termine son discours par cette bou­
tade: ‘’Pendant que vous célébriez la 
fête du Travail, nous avons peiné 
toute la Journée pour sauver le grain 
qui vous nourrira tous”.

M. Philippe Lessard, de Port-Al­
fred. président de la Fédération ca­
tholique des Pulperies et Papeteries, 
du Canada, répond à la santé des’ 
Syndicats catholiques. M. Lessard | 
se réjouit des excellents rapports qui* 
existent chez nous entre les emplo­
yés et presque tous les employeurs. 
H remarque que les syndicalistes ca­
tholiques de notre région comptent 
parmi les meilleurs de la province. 
Il raconte maints incidents et maints 
événements qu'il a notés au cours 
de ses tournées dans le Québec. II. 
signale tout particulièrement que 
les Syndicats catholiques ont gran­
dement â souffrir des procédés em­
ployés avant eux par les Interna­
tionaux. M. Lessard montre que les 
Syndicats ont trouvé la véritable 
formule en entrant de plein pied 
dans l’organisation économique de la 
classe ouvrière par les coopératives, 
les assurances sociales, les caisses 
|K>pulaires, etc.

M. J.-O. Fraser, maire de Kéno- 
gami. répond à la santé de cette 
ville. .Son Honneur le maire dit com­
bien la ville de Kénogami a été 
heureuse de collaborer avec Jon­
quière. Il souhaite que les Syndicats 
catholiques soient de plus en plus 
compris. Il montre combien les ou­
vriers sont désireux d’avoir du tra­
vail normal. Ce matin, dit-il. j’ai 
adressé au bon Dieu cette prière: 
“Souvenez-vous. Seigneur, de ceux 
qui demandent du travail et qui n’en 
ont pas”.

M. Jos. Gauthier, fils, échevin de 
Chicoutimi et président de l’Asso­
ciation des Constructeurs Saguenay- 
Lac-S.-Jean. répond à la santé de ce 
groupment. Il dit que l’association 
dont U est le président est heureu­
se de faire sa part pour le succès de 
la fète et nu syndicalisme catholi­
que.

M. Alexis Desforges répond à la 
santé des Syndicats catholiques de 
Chicoutimi dont il est le président. 
M. Desforges dit que le pape serait 
fier des syndicalistes, s’il les voyait 
en ce soir de fête. Il rapporte la fa­
çon dont Chicoutimi a bouté de­
hors. encore récammcnt. les Syndi­
cats Internationaux. II dit quelques 
mots de la collaboration qui existe 
entre les divers Syndicats catholi­
ques.

M. l'abbé Frs-Jos. Fortin, aumô­
nier des Syndicats catholiques de 
Chicoutimi, répond à la santé des 
aumôniers qui avaient été proposée 
par M. le curé Henri Fortier. M. l’ab­
bé Fortin signale avec plaisir la 
collaboration franche et entière que 
les aumôniers reçoivent des diri­
geants syndicalistes et il note com­
bien les aumôniers sont heureux de 
la coopération que leur apportent 
les patrons. Le rôle de l’aumônier, 
dit M. l’abbé Fortin, est de former 
des chefs et de réduire les distances 
qui existent entre le patron et l’ou­
vrier.

M. Wiilie Gagnon, échevin de Jon­
quière. répond à la santé des con­
trats collectifs. Soyez-fiers de vos 
Syndicats catholiques qui sauveront 
le monde, dit M. Gagnon. L’orateur 
montre la nécessité de l’association 
patronale dans l'organisation sociale 
catholique.

Jonquière a célébré, lundi, d’une 
façon grandioose, la iéte du Tra­
vail. Les démonstrations avaient 
été organisées par les Syndicats 
catholiques de Jonquière avec le 
concours des Syndicats catholiques 
de Kénogami, Arvida et Chutc-à- 
Caron. La Uuni>érature était idéale 
et la magnificence des démonstra­
tions avait attiré des visiteurs de 
toute la région. Comme toujours. 
Jonquière a fait les choses magni­
fiquement.

La fête a commencé au pied des 
autels. L'égltse St.Dominique étal 
littéralement remplie. La messe a 
été célébrée par M. le chanoine Jos. 
Lapointe, curé de la paroisse, qui 
était assisté de MM. les abbés Mi­
chel Lavoie, vicaire â St-Domini­
que et Bélanger, vicaire â Arvida. 
Au trône, S. Exc. Mgr Lamarche 
était accompagné de MM. les abbés 
Henri Fortier, curé de Kénogami et 
Antoine Grenier, vicaire dans la 
même paroisse. Une belle messe en 
partie a été chantée par la chorale 
St-Dominique.

Après le saint Evangile. S. Exc. 
Mgr Lamarche a prononcé une ma­
gnifique allocution dont nous pu­
blions le texte sous une rubrique 
spéciale.

Le sermon de circonstance a été 
donné par M. l’abbé Irénée Vézina. 
professeur de théologie et de phi­
losophie au séminaire de Chicouti­
mi Commentant ces paroles de 
Notre-Seigneur: “Bienheureux les
pacifiques parce qu’ils mériterons 
d’être appelés les enfants de Dieu” 
l’orateur sacré a traité magnifique 
ment le sujet de la jxiix sociale pa 
l'entente entre le capital et le tra 
vail, pensée qui devait aussi faire le 
thème général des chars allégori­
ques. Dans une belle synthèse de 
doctrine scoiale, le savant profes­
seur a exposé d’abord les diverses 
attitudes que l’on rencontre â l’é­
gard des problèmes sociaux. puLs il 
a indique les moyens d’assurer la 
paix sociale en appliquant la doc­
trine de l’Eglise.

M. l'abbé Vézina trace trois ta- 
gleaux: le groupe de gens qui pré­
tendent. par égoïsme ou individua­
lisme. que h^s questions sociales ne 
les regardent pas. oubliant que nous 
.sommes tous frères: ceux qui es­
saient de faire valoir leur i>oim de 
vue par la violence; enfin l’entente 
fondéi' sur la Justice et la charité. 
L✓» prédicateur expose en détail ce 
que veut dire Justice et charité jx>ur 
les employeurs et les ouvriers. C’est, 
en somme. la substance des encycli­
ques Remm Novarum et Qnadra- 
g^simo anno. Ces encycliques sont la 
chart#* des travailleurs chrétiens, du 
syndicalisme, des associations pa­
tronales. du corporatisme chrétien.

Après l’étude de la doctrine so­
ciale catholique, chacun doit ensui­
te agir dans la mesure de ses moy­
ens et suivant la situation où il est 
pour conrtibuer â la restauration 
sociale, à l’extension du règne du 
Christ. La première étape dans la

Excursions Spéciales
À BON MARCHÉ
POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L'OUEST CANADIEN

LA BOISSON CONNUE 
DE TOUT LE MONDE

DEPARTS:
Tou» Ir» jours du 15 au 29 sept. 

LIMITE DE RETOUR: 45 jour».

BILLETE VALABLES POUR VOYAGER 
DANS VOITURES ORDINAIRES

Dr» billets d’rxcurtion. valable» dans
wagons-tourist**», wgons-s.«lon* et 
wagons-lits peuvent .suivi être obtenu» 
sur paiement d’un lcgrr supplément, 
en plu» du tarif pour place de wagon- 

salon ou wagon-lit».

ROlTF.S — • Billet» v/il.ibte» vi» Port 
Arthur. Ont.. Arm»tromt, Ont. Chi - 
catfo. III. ou S*ult Ste.Marie, mai» par 
L* même route et I.» môme li^ne d<»n* 
!*•» deux direction».

ARRETS EN ROUTE perml» À Port 
Arthur, Ont., Amutroii^. Ont. et n 
i ouest suivant le» tarif» des chemin» 
de fer aux Etats-Uni».

voie des réalisations est rétablisse­
ment et la propagation du syndica­
lisme catholique; la seconde con­
siste dams les conventions collecti­
ves; la dernière, et non la moins 
importante, est la mise en vigueur 
de la charité surnaturelle.

Après la messe, les fanfares, les 
gardes se sont rendues en face du 
presbytère j>our offrir leurs homma­
ges à Son Excellence Mgr l’Evêque 
et leurs respects à M. le chanoine 
Joseph Lapointe, curé. Monseigneur 
a adressé quelques paroles très ai­
mables â ces groupements.

La matinée s’est terminée par une 
magnifique parade dans les rues de 
Jonquière et de Kénogami. Parade 
la plus remarquable, la plus symbo­
lique que l’on ait encore vue ici. 
Son Exc. Mgr Lamarche â loué hau­
tement l’idée magnifique et la réa­
lisation de ces chars allégoriques. Il 
a tenu à en exprimer immédiate­
ment sa satisfaction.

’’L’entente entre le capital et le 
travail par la collaboration et la 
coopération, suivant la doctrine so- 
• aile de l’Eglise”, voilà l’idée domi­
nante de toutes les voitures symbo­
liques. idées réalisée d’une manière 
frappante. C’ust d’abord le divin 
Charpentier qui a apporté au monde 
les principes de justice et de chari­
té Viennent ensuite les grandes en- 
cucliques Rerum novarum et Qua­
dragesima anno; la Convention col­
lective. la Pais industrielle, la Cité 
heureuse par le paix sociale. l’Unité 
la charité, la fraternité; le Mariag 
chrétien. On pouvait remarquer en 
core les chars allégoriques préparé, 
par les industries suivantes de Jon­
quière. Kénogami. Arvida et Chute- 
à-Caron, où les principes chrétiens 
son* appliqués par le moeyn des 
conventions collectives: Aluminum 
Po’.v»r de Chu te-à-Caron; les Cons­
tructeurs; l’Industrie du bols ouvré: 
l’Achat chez nous. Price Brothers 
avait aussi préparé une belle voitu­
re sur l’industrie du papier.

Les chars allégoriques avaient été 
préparés par: M Charles Caron, de 
Jonquière: le Conseil central des 
Cvndicats catholiques de Chicouti­
mi: lf-v Chevaliers de Colomb de 
Jonquière: le Conseil central des 
Syndicats catholiques de Jonquière: 
Aluminum Company. d’Arvida; Alu­
minum Power, Limited, de Chute-à- 
Caron: l’Association dr.v Construc­
teurs Snguenay-Luc-St-Jean et le 
Conseil de Construction des Syndi­
cats catholiques de Jonquière; l’.As- 
sociation des Marchands détaillants 
de Jonquière et Kénogami et le 
Syndicat catholique des Commis et 
Comptables de ces mêmes villes; M. 
Adjutor Bergeron, industriel: Price 
Brothers, de Kénogami; la J.O.C. de 
Kénogami; l’Association catholique 
des Institutrices rurales, distric 
numéro 28. Jonquière; la Ville de 
Jonquière: les Chevaliers de Colomb 
de Kénogami: la J.O.C. de Jon­
quière

Dans le défilé on pouvait remar­
quer les syndicalistes catholiques de 
Jonquière. Kénogami. Arvida. Chu­
te. à-Caron et des délégués des syn­
dicats des autres villes de la région; 
les gardes Sfc-Dominique. de Jon­
quière. et du Sacré-Cœur, de Ké- 
nogaixJ: les fanfares do Jonquière. 
Kénogami et Arvida; les joclstes; 
les scouts; les membres du Conseil 
de ville de Jonquière. ainsi que 
d’autres officiels.

Lundi après-midJ. des Jeux, courses 
de chevaux, concerts de fanfares 
apportèrent une agréable distrac­
tion à des milliers de personnes. H 
en fut de même pendant la soirée 
oui se termina par un magnifique | 
feu d’artifice.

À Port-Alfred

Qui que vous soyez • •. quoi que vous fassiez ... où «tue vous 
vous trouviez ... lorsque vous songez à vous rafraîchir vous 
faites bon accueil au "Coca-Cola” glacé. Car le "Coca-Cola" 
est un rafraîchissement pur — que tout le monde connaît 
• • • et le "Coca-Cola" glacé est en vente partout.

Leelero & Houde, Enrg.
54, rue du Pont Jonquière Phone 264KB-16S-1

►,.,ÿ............... —v W • »•« V*
. • • ... .......

f.VMY-
iÀs.'l »*•*• ••

, ■ >. +*+*++*■

Semaine sociale de Québec
Programme de cette Semaine du 24 au 2() septembre

qui portera sur la paix.
Dimanche. 24 septembre

8 h. (soin — Cérémonie religieu­
se à la cathédrale. Allocution de S 
Em. le cardinal Villeneuve. OM.I.. 
archevêque de Québec.

Lundi, 23 septembre

9 h 30. — Déclaration d’ouverture.
— R. P. Archambault. SJ., prési­
dent des Semaines sociales du Ca­
nada.

La paix (sa nature, sa nécessite'. 
—Abbé Albert Hamel, professeur de 
théologie à l’Université Laval.

Allocution de S Exc. Mgr Anto- 
niutti. délégué apostolique au Ca­
nada.

3 h. — La paix dans l’individu.
— M. Ernest Forest, N.P., président 
de la Ligue des Retraitants du dio­
cèse de Joliet te.

8 h. — A la conquête de la paix 
individuelle — Conference par le 
R. P. Lorenzo Gauthier. C.S.V . curé 
du Christ-Roi, à Joliette.

Mardi, 26 septembre

10 h. — La jhux dans la famille.
— M. Adélard Provencher, proto­
notaire aux Trois-Rivières

3 h. — Les ennemis de la famille 
M Victor Barrette, rédacteur au

” Droit”.
4 h 30. — La préparation a la 

vie de famille. — Mme Pineault- 
Léveillé. directeur de la revue "Fa- 
milia”.

8 h. — Pour la paix: Grande ma­
nifestation au Manège militaire. — 
Orateurs: MM. C.-J. Magnan, pré­
sident général de la Société St.Vin- 
cent-de-Paul. Gérard Picard, se­
crétaire de la Confédération des 
Travailleurs catholiques du Canada, 
le R. P. Louis Chagnon, S J . pro-j 
fesseur à l'Université Pontificale 
Grégorienne.

Mercredi. 27 septembre

10 h. — La paix dans la société.
— M. Paul Fontaine, du Ministère 
de la Justice.

3 h. — Les principaux obstacles à 
la paix sociale. — M. Louis Fran- 
cœur. rédacteur à “La Patrie”.

4 h. 30 — Le syndicalisme et la 
collaboration des classes. — M. 
Louis-Philippe Pigeon, professeur de

droit à l’Université Laval.
8 h. — L'organisation corporative, 

facteur de prospérité et de paix so-j 
dale. Son établissement au Canada.
— Conférence par M. Maximilien 
Caron, professeur de Droit à TUm- 
versité de Montréal.

Jeudi. 28 septembre

10 h. — La paix dans la nation. — 
M. Henri Lacer te. magistrat à St- 
Boniîaco (Man.*, membre du Co­
mité permanent de la langue fran­
çaise.

3 h. — Un sain nationalisme.
M Anatole Vainer. C R . directeur 
de “L’Action Nationale”.

4 h. 30. — Education nationale.
— Abbé Paul-Emile Gosselin, pro­
fesseur à l'Université Laval, secre­
taire du Comité parmanent de la 
Langue française.

8. h. — Assemblée j>opulaire au 
marché Saint-Pierre, soils les aus­
pices des Syndicats catholiques. — 
Orateurs: M. Alfred Chari>enÜer, 
président de la Confédération des 
Travailleurs catholiques du Canada. 
M Edouard Couîombe. du Syndicat 
pa ronal du Commerce. M. l'abbe 
G -O Garant, professeur a l’Uni­
versité Laval

Vendredi. 29 sep:embre ...

10 h. — La paix entre les peuples.
M, Jean Bruchési, sous-s#*cré- 

taire de la Prowncc.
3 h. — Le racisme. R. P. Arthur 

Caron, o.m.i., recteur de l’Université 
à Ottawa.

4 h. 30. l.’union entre les ca­
tholiques. M. Eugène Jalbert, avocat 
à Woonsocket. R I.. membre du Co­
mité permanent de la Langue fran­
çaise.

8 h. —La Papauté et la paix. — 
Conférence par le R. P. Lévesque. 
O P., directeur de l’Ecole des Scien­
ces sociales, politiques et économi­
ques.

Nota. — Les conférences de lundi, 
mercredi et vendredi seront prési. 
déees i>ar un personnage distingué 
qui prononcera une allocution a la 
fin de la séance. Il y aura aussi, au 
début, présentation du conférencier. 
L**s noms d«*s présidents d’honneur 
et de ceux qui présenteront les 
conférenciers seront publiés soils 
peu.

Naissances

Port-Alfred. — D. N. C. —
Joseph-Jean-Louis-Réal, enfant 

de M. Lucien Ouellet et de dame 
Antoinette Massé.

Marie-Judith-Doris. enfant de M. 
Alphonse Tremblay et de dame Lu­
cienne Hamelin.

Marie-Thérèse-Pauline, enfant de 
M. Albert Del Isle et de dame Ger- 
rude Bouliamne.

Sépulture
M. et Mme Alphonse Dumas ont 

eu la douleur de i>erdre. ces jours 
li«nc» d© navigation océitniquf ou *n | derniers, leur fille. Marie-Anne-

v "olr.r.r'cT.c;' i <**. «* .2 jours.
rénl. ' Nos sympathies.

Rcrv.nuncmcntii n hlllrt* tur d«*m.indr 
4» C. A. LANCEVIN, ««Mit du Trafic- 
Voyageur. Pacifique Canadien. Gnrt du 
Palai», Québec, rrprêirritant t iutc, !#••• 

• naviqntio
core en »*ndre»»iint n P.-E

SAVEUR
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TEXTURE 
PLUS FINE

PLUS
DIGESTIBLE

*0yAl

S
•* I

?

Obsèques de M François Dufour

D'imposantes obsèques ont été 
faites à M. François Dufour, âgé; 
de 64 ans. Le défunt était membre] 
de la Ligue du Sacré-Cœur depuis! 
plusieurs années.

Le service solennel a eu lieu jeudi 
matin, à 9 h. 30. à l’église de Port- 
Alfred. au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis venus de 
partout afin de rendre un dernier 
témoignage d’estime au regretté dis­
paru.

M. Dufour était l'époux de dame 
Marie Haney. Il laisse neuf en­
fants: Mme Joseph Perron, de
Montréal. Mme Pierre - Alphonse 
Brassard, de Bagotville. • Mme Lau­
rent Larouche. de Port-Alfred. M. 
Roméo Dufour, de Montréal. MM. 
Raoul. Roland. Raymond et Fer- 
na»»d Dufour, aliLsi que Mlle Mar­
guerite Dufour, de Port Alfred.

M. Dufour laisse aussi deux 
soeurs: Mme Lucien Mossicotte. du 
Cap-de-la-Madeleine et Mme Lionel 
Lavoie, de Mistassini; un frère. M. 
Ismaël Dufour. d’Ottawa.

Ouvrier humble et vertueux. M. 
Dufour était très estimé à Port- 
Alfred.

Sincères sympathies à la famille 
en deuil.

Mariage

Samedi, le 2 septembre. M. Ri­
chard Dufour, fils de M. Philippe 
Dufour, de Port-Alfred, épousait 
Mlle Alida Gagnon, fille de feu Phi. 
lippe Gagnon, des Escoumalns.

Voeux de bonheur aux nouveaux 
époux.

Va-et-vient

Mlle Germaine Côte, de Port- 
Alfred. est de retour d’une prome­
nade à Jonquière.

Mlle Marie-France Slmnrd, insti­
tutrice. de Port-Alfred, était en 
promenade chez son grand-père. M. 
Joseph Simard, de la Baie-St-Paul.

Mlle Simonne Bergeron, de Port- 
Alfred. est de retour d’une prome­
nade aux Trois-Rivières, Valley- 
field, Grand’Mère et Shawlnigan.

M. et Mme Levasseur, de Shawi- 
nigan, ainsi que leurs ïleux fillettes, 
sont en visite chez M. et Mme Enoch 
Bergeron.

Vient de paraître

Les Livres
"L’AIGLON BLANC DES 

ILLINOIS”
par Maxime

14nmd ln-8 de 124 pages, Illus­
trations de J.-E. de Tonnancour et 
Louis Archambault.

Editions Beauchenün. — En vente 
au Service de Librairie du Progrès. 
— Prix: franco $0.75.

Maxime, que l'on pourrait sur­
nommer la “Comtesse de Scgur” ca­
nadienne. s’est donné pour mission 
d’écrire des livres pour la Jeunesse. 
“L'AIGLON BLANC DES ILLI­
NOIS” est 1 * dernier-né de l’auteur 

Mettant à profit ses vastes con­
naissances de l’histoire canadienne. 
Maxime sait donner à ses romans 
l'attrait historique qui agrémente, 
en instruisant, la trame du thème 
fictif. L?cture fort agréable, que 
favorise un style simple, plein de 
naturel et d’élégance.

“L'AIGLON BLANC DES ILLI-

Le R. F*. Conrad I^itour oc: : di­
rige depuis le 3 septembre, diacun 
des programmes intisicaux d** l'Heur*? 
Dominicale d'Ottawa, irradiée su: 
tout le réseau français de R:t !io-C\i- 
nada, le dimanche, de 5 hemes a 6 
heures p. in

Bi u que jeune encore ce : .in- .r 
musicien s’occuik? de la dire* uon du 
chant sacré depuis plus d** vir.g: 
ans. Diplômé de la Sehot > C.»nU> 
rum de Paris, où il a étudié • D30- 
31 ma"re de chapelle a e • \m* d 
Sacré-Cœur d'Ot’awa depu s a! .­

neuf n ns û fondait. »•:: 1931 
l’Ecole de Musique et de !>• 
t*o*i rio rUnivcrsitê d’Ottawa iuï. 
dirige depuis et où il en - ;• • '.i 
musique sacrée.

En 1934. le R. P Latour Dnv.a.’ 
une schola contomm d* Pi •. >:▼ 
d'hommes, qui constitue le 'hivur 
d’Ottawa à l’Heure Domine ù 
Radio.Canada.

Ce choeur, l’un des mieux exer­
cé. chez nous, à l’interprev. : d 
réper'otre fie «musique • îgieus»* 
continuera de fairs* les 
chant, à chacune des émissions 
d’Ottawa, qui alterneront teas 
quinze Jours, avec celles de Q i**be

NOIS” est l’histoire d’un b* b* * •
vé par les Iroquois dans la ;>r m:.* 
ce de Québec, et retrouvé pi: bird 
au pavs des Illinois, sur bord* 
du Mississipl par le membre d-* 
l’expédition do Cavelier (!«•

Plus tard “L'AIGLON BI ANC’ 
qui fait partie de la troupe d ire* 
ou ois venus participer au mas acre 
de Lnchine. ?n 1689. retrouve v* 
narents et continue à vivre a : mi­
lieu d’eux.

On né peut oasser sous il v • le* 
Illustrations du livre de Maxime 
F«’les sont l’oeuvre de deux élève; 
de l’Ecole des Beaux-Arts de Mont­
réal. Deux artistes qu’il fera 
de voir se développer dans . art dif­
ficile de l'illustration du lit:»* 
qu'ici on nous a si peu habit les 3 
trouver du d nain art! ' 
un livre canadien destiné ù 
nesse!

“L’AIGLON BLANC” do t avoir 
sa place dans les bibliothèque 
laires et mérite de figurer 
des autres ouvrages d * Maxim'* 
dans les distributions de rénr: ver­
ses de fin d’année.

CANTON BEGIN
Sépulture

St-Jean-l’Evangéllste. !)N*v* 
M. et Mime Thomas-Louis P***r" 

son «née Mathilda Gagnoir ont 
la douleur de perdre leur : il!*** ’•-* 
Juliette, âgée de 6 ans 

Sincères sympathies.

FAITES LIRE LE PROGRES.

LONGTEMPS SANS 
TRAVAILLER. !.
^•vaa •éflifè .
■'•vois pot de force et »• •• 

pouvais plut foira une bon** 
journée d'ouvrofe. Mohireie- 
iseot, let patrons — 
t itérer cola of mol pré moi, *

lo pïoet è * 
ki

BONS MOTS

Le garçon de restaurant apporte 
sur un grand plat une impercepti­
ble tronche de viande.

—C’est bien «cela, fait le client 
avec flegme: apportez-m’en .une
portion.

Beaucoup d'hommes, par une négligeras tnenuMKjMs. 
chaque jour de perdre leur emploi; ponce qu'lit sont foHguèe, ép*** 
Ut ne donnent pas toute leur valeur. . .

SI vous avez à vous plaindre de manque de force, fatlgu* ,hab»- 
tuelle, nervosité, épuisement, douleurs de dos ou de reins dues à 
•ement, essayez tout de suite les PILULES MORO, le secret de la foret 
•t de ta vigueur de milliers d'hommes; elles feront de vous un trovoiHtnjr 
fort et robuste.

Par la pasta: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cle Médicale More, 1566, rue S.-Detw, Montreal-



En quinze ans, soit de 1922 à 1937, la dépense 
pour les spiritueux, dans notre province, a été 
de $700,000,000, de quoi couvrir le coût' de 70 
universités de $10,000,000 chacune.

(Lettre des Evêques)

7 SEPTEMBRE 1939

Les parents doivent instruire leurs enfants, 
dés le bas âge, des méfaits de l’alcool, et leur 
inculquer le sens chrétien de la mortification 
qui est le signe de notre appartenance au Christ.

(Lettre des Evêques)

Le Canada et la guerre
Entrer de plein pied dans le conflit, dresser les deux races l’une contre l’autre, 

ce n est pas une politique d unité nationale. — Le plan que l’on propose, 
l ettres ouvertes de la Ligue d’Action Nationale à MM. King et Lapointe. *

Le» 4 septembre 1939.
•t Trc.v Honorable W. L. Mnckenzie- 
K:nt premier ministre du Canada. 
Ottawa, Ont.

Monsieur le premier ministre. 
L'heure des décisions graves est 

venue! Les journaux ont rapporté 
votre déclaration de vendredi qu'au 
..Ls ou la Grande-Bretagne entre­
rai: en guerre avec l’Allemagne votre 
gouvernement proposerait au Par­
lement que le Canada marche à ses 
ôtes et lui apporte la plus entiè­

re coopération. En recommandant 
.ne pareille politique, croyez-vous 
offrir au peuple canadien des mesu­
res capables d’obtenir son approba­
tion et de déterminer son action 
ians l’unité? La question est im­
portante car l’entrée en guerre d’un 
pays divisé sur l’opportunité d mm*- 
•die action ne peut être que désas­
treuse.

Comme première remarque, nous 
;ermettre/.-vous de vous rappeler. 
Monsieur le premier ministre, que le 
Canada e t compost* de deux grou­
pes principaux, celui de langue an­
glaise et celui de langue française, 
e: qur toute politique qui dresse 

deux groupes l’un contre Fau­
con qui ne recherche pas un com­
promis raisonnable entre leurs opi- 
raons extrêmes ne saurait être une 
:Alitique d'unité nationale. Cela. 
ni serait exact si les deux groupes 
«talent numériquement égaux, dé­
tient encore plus important du fait 
çæ fc troupe français est minori- 
■aire, tou* en représentant une par- 
V importante de la population; il 

évid. nt en pareil cas, qu'aucune 
.r.tc nationale n'est possible si Vo- 
■ r.un de la majorité doit seule pré- 
clor quand cela signifie que le 

croira anglais majoritaire impose ii 
l'être une politique qu’il réprouve.

En ce qui concerne la politique cx- 
terieuri du Canada, notamment. 

U5 save/ que les Canadiens fran.
sont systématiquement oppo- 

•v n to ito participation dans la 
wem* qui vient do se déclarer!

parce qu’ils estiment que les 
intérêts canadiens n’y sont 
pai en jeu:

1

Parce qu’ils croient que le 
Canada est un pays en­
cor.* trop jeune pour se paver 

luxe d’une guerre tous les 
2.-> ans et cela pour deux rai­
sons principales:

•

. hécatombe de Jeunes 
canadiens résultant de la 
participation en hommes 
' idc le pays de scs meilleurs 
éléments et retarde indéfi-! 
nimont la formation d’une 
*-critable nation canadienne;

r' A l>osition financière du 
Canada, par suite de sa par­
ce ipation à la guerre de

1914. est précaire et une au­
tre aventure du genre nous 
conduira à* la faillite écono­
mique et sociale.

En pensait ainsi, les Canadiens 
français ne s’attachent pas à leurs 
seuls intérêts, mais à ceux du Cana­
da tout entier en tant que Canada et 
pays d'Amérique; avec la plupart 
des américains d’outre 45e. ils ne 
veulent pas que l’Amérique risque sa 
civilisation et ses libertés dans les 
querelles européennes, avec beau- 
r ulIl) d autres Canadiens, ils pensent 
d’abord à la construction d’un Ca­
nada prospère et uni et ne veulent 
pas être détournés de cette tâche, 
ni mettre en Jeu la vie nationale ou 
'‘conomique de leur pays pour des 
disputes qui ne les concernent pas 
* ’ à ’ abri desquelles les mot pra­
tiquement la largeur de deux océans.

Il est vrai que les Canadiens an­
glais sont en bonne part favorables 
a la participation. Nous ne préten­
dons pas qu’ils doivent se soumet­
tre entièrement â nas desideratas, 
mais nous estimons qu’on ne doit 
pas nous imposer les leurs. D'au­
tant plus qu’ils ne représentent mè- 
:r.e pas 50 p.c. de la population et 
que le groujx» dit anglais comprend, 
a côté d’eux, tout/* une variété d’é­
lément raciaux non britanniques 
partis de l’Europe pour en éviter les 
querelles et peu désireux de s’y mê­
ler de nouveau Le gouvernement 
aurait donc fortement tort de croi­
re que la presse anglaise de ce pays, 
généralement au mains de gros in­
térêts. représente réellement l’opi­
nion unanime des Canadiens qui par­
lent l’anglais.

Dans ces conditions, nous esti­
mons que le gouvernement canadien 
ne sert pas l’unité nationale et man­
que à son devoir en se servant d’une 
prétendue majorité du groupe an­
glais pour imposer aux Canadiens 
français et nu pays une politique de 
participation. Nous dirons plus : 
nous estimons que c’est une jjoliti- 
que d’hvpocrlsie que celle qui con­
siste â partir au secours d’une puis­
sance opprimée en commençant par 
opprimer chez soi une minorité na­
tionale. qui a drop â ce que ses vues 
concourent à la politique du pays.

Il nous reste donc. Monsieur le 
premier ministre, à vous proposer 
quelque chose de constructif. Etant 
donné l'opinion extrême des deux 
groupes en présence. — neutralité 
et participation — c'est le devoir du 
gouvernement actuel de faire préva­
loir une politique telle que les deux 
groupes ne se voient imposer aucu­
ne mesure contraire à leurs volon­
tés. Et cela va plus loin que ne pas 
préconiser la conscription, car il 
reste encore le coût de toute autre 
forme de participation que le gou­
vernement devra imposer sous for­
me de taxes. Cela exige du gouverne­
ment qu’il s’abstienne d'entreprendre
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toute action susceptible de répartir 
sur l'ensemble de la nation le coût 
d une guerre. Donc,

a) pas de volontariat organisé 
par le gouvernement cana­
dien aux frais du Canada pour 
des opérations militaires en 
dehors du Canada.

b» aucune dépense ou avance 
jxmr fi ils de secours aux 
belligérants encourues par le 
gouvernement canadien, car 
elles retomberont sur le con­
tribuable canadien sous for­
me de taxes ou de dettes.

Pour faire droit â l’opinion d’une 
part importante du groupe anglais, 
dont il serait d’ailleurs curieux de 
vérifier la force par un plébiscite, 
les Canadiens français, partisans de 
la neutralité, accepteront dans la 
présente guerre:

1 * un embargo sur les exporta­
tions à l’Allemagne ou à tous 
autres pays se joignant â elle 
dans des opérations militaires:

2» la liberté laissée a tout ci­
toyen canadien désireux de 
contribuer de sa personne ou 
de sa fortune â aider l'Angle­
terre d’agir â titre* individuel:

a) on s’engageant dans l'armée 
anglaise;

b> en recrutant â ses frais des 
volontaires à incorporer dans 
l'année anglaise;

c* en vendant à l’Angleterre 
les armes et autres marchan­
dises dont elle aura besoin.

En consentant à ces mesures, les 
Canadiens français feront certes des 
concisions extrêmement importan­
tes:

a> en acceptant que le Canada 
se départisse de la neutralité. 
Ils savent que les risques d’at­
taque du Canada seront aggra­
vés et qu'il en résultera pour 
les Canadiens un fardeau mi­
litaire et budgétaire accru 
Pour la défense du Canada. 
Aussi recommandent-ils au 
gouvernement la signature 
immédiate d’un pacte d’assis­
tance mutuelle avec les Etats- 
Unis dans le cas ou l’un ou 
l'autre de nas deux pays se­
rait attaqué.

b) en acceptant que notre éco­
nomie puisse se mettre au ser­
vice des armes anglaises par 
la vente de munitions, ils sa­
vent qu’ils préparent pour 
l'après guerre une réadapta­
tion pénible pour le peuple 
canadien et une crise écono­
mique comme relie dans la­
quelle nous vivons depuis dix- 
ans Encore là demandent-ils 
au gouvernement canadien 
une politique prévoyante en 
vue de préparer et de faciliter 
cette réadaptation Un fonds 
sj>éciaî constitué à même les 
profils de guerre pourrait, par 
exemple, être établi à ce/te 
fin.

Tous ces sacrifices, nous les accep­
tons cependant avec l’espoir qu’un 
sentiment canadien se développe qui 
permette au Canada, dans l’avenir, 
de poursuivre une politique plus 
franchement calquée sur les intérêts 
du Canada. Nous les acceptons, mais 
nous n’irons pas plus loin: puisque 
le Canada est divisé, que la politi­
que du Canada soit de laisser cha­
cun libre d’agir selon ses convic­
tions. e‘. c’est le sens de notre propo 
si tien.

Voilà une chance inouïe pour le 
gouvernement de poser ties actes 
constructifs de l’unité canadienne 
Toute autre politique ne pourrait 
qu’imposer au groupe français une 
participation qu’il n’approuve pas 
narre qu’il n’a pas les mômes rai­
sons sentimentales de vouloir sou­
tenir l’Angleterre dans ce qu’il es­
time iVre une pure politique d'équi­
libre européen. Une telle oppression 
d’une minorité — le mot est Juste, 
car la question est d’importance vi­
tale ne peut qu’engendrer dans le 
nays une désunion profonde. Il est 
bien sûr que si notre participation 
à la guerre actuelle vient nous prou­
ver:

n> que l’Angleterre ne tient à 
nous garder dans h* Common­
wealth que pour la supporter 
de notre or et de notre sang 
dans ses guerres:

b» que la majorité anglaise de ce 
pays ne sait pas reconnaître 
les droits de la minorité fran­
çaise et se sert de sa supério­
rité numérique pour lui impo­
ser dos actes qui équivalent à 
un véritable suicide national, 
tarot au point de vue htrmnin 
qu’au point de vue économi­
que;

il est bien sûr que les Canadiens 
français sortiront de cette guerre 
résolu à sr libérer au plus tôt du 
Commonwealth et de la Confédéra­
tion et qur toiitr formation d’une 
grande nation canadienne sera deve­
nue impossible.

Dans l’espoir que dans les circons­
tances graves do l’heure présente 
vous ne voudrez pas poser des ac­
tes qui aboutiront à la dislocation de 
notre grand pays, nous vous prions 
do croire. Monsieur le premier mi­
nistre. à l’assurance de nas senti­
ments les meilleurs.

La Ligue d’Action Nationale.

Échos du Centenaire
Messe d’action de grâces. — Quelques souvenirs.

Lundi dernier, le 4 septembre, en l’église de Saint-Alexis de Grande- 
Baie, le comité général des fêtes du centenaire saguenéen faisait chanter 
une messe solennelle d’action de grâces pour remercier le Ciel des faveurs 
obtenues dans l’organisation et la célébration des fêtes de l’an passé.

C'est un magnifique exemple de gratitude envers la Providence que 
nous nous en voudrions de ne pas souligner comine il convient: la recon­
naissance est un devoir qu'ou oublie si facilement de remplir et le nombre 
est si peu considérable des gens qui songent â s'en acquitter, surtout lorsque 
les bienfaits reçus viennent de Dieul

L’esprit de foi et la confiance en la sollicitude divine que ce geste 
trahit jxnjrraient servir de leçon à bien des organisations qui. sous prétexte 
de poursuivre un but commercial, politique ou autre, n'ont pas même l'idée 
d aller puiser à la bonne source l'inspiration et les secours dont elles 
auraient tant lx*soin.

L Honorabl«* Ernest Lapointe 
Ministre de la Justice.
Ottawa. Ont.

Monsieur le ministre, j
Los heures difficiles sont venues 

et. en tant que premier représentant 
des canadiens français à Ottawa, 
il nous semble que votre devoir est 
grave de faire prévaloir au gouver­
nement. devant la présente guerre, 
la politique d’abstention que désire 
les 4 5 au moins de la province de 
Québec. Aussi comprenons-nous dif­
ficilement que. malgré votre présen­
ce dans le Cabinet fédéral, le pre­
mier ministre ait pu déclarer que le 
gouvernement est unanime à re­
commander au Parlement d’asso­
cier le Canada à l’Angleterre si celle- 
ci décide de combattre T Allemagne

Sans doute, nous savons qu’une 
bonne part de l’élément, anglais n’est 
pas du même avis que nous, et nous 
ne prétendons pas lui imposer tou­
tes nos vues. Nous estimons cepen­
dant. ainsi que nous l'exprimons dans 
une lettre au premier ministre dont 
nous vous incluons copie, que dans 
un pays comme le nôtre, essentiel­
lement bâti sur la collaboration en­
tre les races anglaise et française, 
cette collaboration ne peut consister 
pour la 'minorité à accepter docile­
ment toutes les vues de la majorité, 
surtout sur une question aussi vitale 
que la paix et la guerre.

En conséquence, nous proposons 
au premier ministre une politique 
de compromis raisonnable en ce qu ­
elle laisse â chacun la liberté de 
contribuer ou de ne pas contribuer 
à aider l’Angleterre, selon ses con­
victions. Nous ne saurions trop in­
sider sur le fait que nous comptons 
sur vous pour défendre cotte poli­
tique et j>oiir convaincre vas collè­
gues et. avec leur aide, l’opinion j 
participailonniste de ce pays, que! 
toute autre politique ne peut qu’é­
loigner définitivement les Canadiens 
français île la concent ion d’un grandi 
Canada uni conception qu'ils ne peu-i 
vent partager tant qu’ils ont des 
preuves chaque jour plus fortes quel 
la majorité anglaise n'est prête qu’à 
des concessions ch* détail pour faire 
de la minorité française une minori­
té satisfaite.

L’heure est trop grave pour que 
vous puissiez songer un seul instant

L’ACTUALITÉ

Parents professeurs
Ceux qui s’étonnent que les Fran­

çais parlent, écrivent et savent mieux 
que les Canadiens: roux qui jettent 
trop vite la faute de nos Ignorances 
sur notre système d’écoles, liront 
avec profit ces notes tirées d'une 
enquête sur les parents et les maî­
tres de Frances. Outre que les en­
fants ne s’éparpillent pas là-bas sur 
l’étude de l'anglais, ils réussissent ou 
non dans la mesure où le foyer col­
labore avec la classe Quand les pa­
rents aident, ça va: quand les pa­
rents boudent, ça ne vas pas. pas 
mieux qu’ici.

Car il y a des malcommodes, en; 
France comme ailleurs. L’on note 
donc: Ceux qui s’occupent des etu. 
des de leurs enfants et soutiennent 
l'autorité des maîtres obtiennent 1rs 
meilleurs résultats. Un dixième en­
viron reste indifferent. insouciant.\

C’est pire ici. mais là aussi des 
fins-fins orgueilleux rejettent tou­
tes les paresses sur le dns des pro­
fesseurs: On n’a pas le temps! C’est 
l'affaire des maîtres!

Si l'enfant apprend, c'est qu’il est 
intelligent. S'il n'apprend pas. c’est 
la faute des maîtres. Si l'enfant n'a 
pas une bonne place, on dit qur c’est 
le maître qui ne s’occupe pas de lui. 
et qu’il a des préfères. Le père d'un

à faillir à ce devoir pour quelque 
raison que ce soit D’autant plus 
qu'on prenant line attitude diffè­
re nte vous ne pouvez travailler qu’à 
disloquer le Canada, donc à détrui­
re’ co pourquoi vous avez voulu tra­
vailler toute votre vie: l’unité na­
tionale.

Dans l'espoir que dans des cirrous- 
tance aussi sérieuses vous ne n cil­
lerez pas devant les responsabilité.* 
graves qui vous incombent de sauve r 
le Canada du désastre et les Cana­
diens français d’une oppression in­
tolerable. nous vous prions de croi­
re. Monsieur le ministre, à l’assu­
rance de nos sentiments les meil­
leurs.

La Ligue d’Action Nationale

Plus blanc au début . . . reste plus blanc ! 
Employez le nouveau Blanc “Trutone” C-l-L

Murtttuini
Voyez votre 
■arthaad 
• 0-M. PeintjurES

Les fêtes de notre centenaire ont été célébrées avec un éclat extra­
ordinaire et elles ont remporté un succès que les plus optimistes des orga­
nisateurs n’avaient pas osé espérer.

Ce ne sont |>ourtanl pas les difficultés qui manquaient.
M ais j ai recueilli de la bouche même d un directeur du comité le 

secret de la réussite aussi parfaite des manifestations du centenaire.
‘Dans les moments les plus critiques de 1 » préparation des pageants 

qui devaient être notre plus grande attraction, où tout semblait irrémé­
diablement compromis, nous réunissions les acteurs et tous ensemble nous 
récitions une dizaine de chapelet. C'est ainsi que nous sommes parvenus 
a j>asser à travers des obstacles apparemment insurmontables/'

ht la meme scène s'est répétée à plusieurs reprises parce qu’il est 
arrivé souvent que tout ne marchait pas comme désiré.

Voici une autre anecdote significative qu'on m’a raconté l’autre 
après-midi et qu’il faut que je vous redise à mon tour.

I ous ceux qui ont assisté à la représentation des pageants se sou­
viennent sans doute de la |>etite chapelle qu'on avait élevée pour jouer 
! episode dont le Père de Crespieul était le héros.

Après les fêtes, l’un de ceux qui avaient participé à cette scène 
demandait au comité du centenaire l'autorisation de garder la ch.qwlfe 
pour lui “comme souvenir des pageants”, disait-il.

On la lui donna et le comité n'en entendit plus parler jusqu'à ces 
jours derniers où i! apprit que la "chapelle du Père de Crespieul" s’élève 
maintenant, reconstruite en bois cette fois-ci. près de la croix lumineuse 
ffui domine St-A lexis de Grande-B aie.

Dès l'automne '38. son propriétaire avait transporté là la chapelle 
qui avait servi aux pageants, niais l’hiver l'avant détruite, il n’avait trouvéI 
de meilleure solution que de la reconstruire solidement av**c l'aide do 
quelques amis généréuv. dont l'un a doté le nouveau sanctuaire d’une 
magnifique statue du Sacré-Coeur.

^ Nous sommes heureux de rapporter, parmi plusieurs autres du 
même genre, ces quelques anecdotes typiques. Elles sont l’indice qu’au 
Saguenay la foi e xiste encore, en 1 939, comme il y a cent ans. Et aussi 
longtemps que nous la conserverons telle, nous pouvons garder toute 
notre confiance en l’avenir malgré toutes les raisons que nous ]x>urrions 
avoir de craindre.

Arthur-J. TREMBLAY

Gérard BENNETT
Représentant

50U0E •.OMkl LMCONTîNDTr

mK ik
ncmtiKMM os a tamii

TOUS LES PROFITS AUX ASSURÉS
enfant justement puni le console:
"Ton maître est fou!”

On se croirait au Canada!
Mais là-bas, c’est l’exception. Voi­

ci le beau, le vrai côté de la mé­
daille. que nous pourrons imiter pour 
le bien des petits:

Une maman fait faire des 'dictées 
à son garçon, faible en orthographe.

Un papa s'occupe de l’arithmétique 
de sa fillette, assez forte sur le reste.

Certains parents voient le maître 
chaque mois, suivent les progrès de 
chaque enfant et surveillent les 
points faibles.

Parfois des rentiers aident les pe­
tits voisins; un capitaine retraité 
aveugle préside a l’arithmctiquc des 
enfants de sa concierge.

Lisez bien ceci, vous qui ne signez 
même pas. ou qui signez sans regar­
der la carte mensuelle de vos jeu­
nes.

Un papa a été voir une institu­
trice pour sc faire expliquer un qcn- 
rr de problèmes qu’il avait oublié, 
et qu’il devait lui-même expliquer 
à son fils.

Une maman a été voir Vinstitutri. 
ce de sa fille pour plus amples pré­
cisions sur des devoirs à faire â la 
maison, et qur l'entant n'avait pas 
bien compris.

Parlez-moi de parents comme ça, 
qui seront encore les parents de l’es­
prit de leurs enfants. On peut être 
sûr des progrès, des premiers rangs, 
des succès: par de rrdoubleux de 
classe dans un tel milieu. Pas 
danger que les petits courent 
nielles!

Nous essayons de donner à 
explications la note attrayante 
les devoirs et les leçons. Par exem­
ple. nous décrivons 1rs villes que nous 
avons visitées et les pays que nous 
avons traversés, ce qui fait mieux; 
comprendre le devoir de géographieI 
et stimule Ventant, qui sc rend romp-' 
te que nous nous intéressons à son 
travail.

Vue jeune maman n’v va pas de 
main morte ni rie façon commune: 
A mes enfants qui vont à Vérole je 
fais comprendre que c'est le bon 
Dieu qui le veut, que c’est leur de­
voir d'état, et qu'ils doivent bien 
l’accomplir. Eveiller cette responsa­
bilité sera un bien pour l'avenir

Voilà ce que septembre et la suite 
des mois devront occasionner chez 
nous si nous voulons que les petits 
Canadiens se débrouillent aussi bien 
que les petits Français. La maison 
ne défera pas l’école mais la com­
plétera Nous seconderons les maî­
tres qui enseignent le bon parler, 
l’ortographe. l’histoire, le culcul. puis 
l'anglais quand le temps sera venu, 
quand on parlera et qu'on écrira 
proprement la langue de .sa mère 
et de ses ancêtres. Soyons des as­
sociés. non des adversaires des pro­
fesseurs. ils travaillent pour nous; 
aidoiLs-les. prions pour eux. puis 
guettons les beaux résultats. Nos 
Jeunes parleront et sauront aussi 
bien que ceux des autres.

» L’Action Paroissiale *

À la fête
du Travail

Magnifique allocution de S. 
Éxc. Mgr Lamarche.

de
les

nos
sur

Mes Frères.
Je suis heureux de vous rencon­

trer ce matin au pied des autels. Il 
est beau et consolant de voir votre 
masse imposante, en cette Fête du 
Travail, venir d'abord rendre :es 
hommages au Christ-Ouvrier voire 
frère. Vous êtes bien chez vo is en 
cette église qui est la maison de 
Dieu en même tenu» que la vôtre.

Le Père céleste aime tous ses en­
tants. La classe ouvrière pourtant, 
plus qu'aucune autre est près du 
Coeur de Jésus-Christ et près du 
coeur de Son vicaire Notre Saint 
Père le pape; plus qu’aucune autre 
classe, elle est capable de compren. 
dre et de vivre l’Evangile du Christ. 
l’Evangile du travail, de l'amour et 
du sacrifice.

L'illustre pape Pie XI disait avec 
douleur que le grand scandale du 
dix-neuvième siècle était l'éloigne­
ment du bercail de tant d’ouvriers 
conduits par de mauvais bergers. On 
peut affirmer que ceux qui se sont 
éloignés, ne l'ont pas fait sans dé­
chirement et sans regret.

C'est donc de tout coeur, mes Frè­
res. qu’en ce jour de votre fête, je 
demande nu Ciel de bénir tous les 
travailleurs, et en jmrUculier. les 
membres des Syndicats Nationaux 
Catholiques.

Ces Syndicats visent au bien spi­
rituel et temporel des travailleurs. 
Le bien spirituel, c'est la grâce et 
la vie divine en eux. c'est la foi à la 
parole de Dieu, c'est l'espérance d at­
teindre le bonheur du paradis après 
la dure traversée de ce monde, c’est 
l'amour de Dieu par-dessas toutes 
choses l’avenir de tous les hommes.j 
c’est l’amour même de nas frères 
ennemis; c’est encore la Justice, la 
tempérance, la force, la probité et 
tout un cortège de vertus qui font 
du coeur du baptisé ur. temple cher 
à la Trinité sainte

Les Syndicats veillent encore amé­
liorer votre situation temporelle. I!s 
s’efforcent de vous procurer de jus­
tes salaires, de bonnes conditions de 
travail avec le respect rit* votre di­
gnité d’hommes et. votre honneur de 
chrétiens Comment pourrais-je ne 
pas vouloir du bien? Comment jxwr- 
rais-je ne pas vous bénir, mes très 
chers frères, vous qui êtes nôtre*

Bien loin de vous est la pensée

de formenter des troubles sociaux, 
vous qui ne désirez que travailler 
en paix et en sécurité dans de jus­
tes et raisonnables conditions, vous 
qui êtes convaincus de donner par 
là de la stabilité aux institutions et 
aux industries; ces industries, vous 
désirez qu’elles se développent et 
grandissent; hommes d’ordre et de 
conscience, vous abhorrez dans la 
revendication de vas droits les for- 
miües haineuses et les techniques 
violentes. Vous n'avez au coeur qu'­
un désir: faire oeuvre constructi­
ve et constituer un organisme so­
cial chrétien ou trouveraient place 
tous les intérêts coordonnés équita­
blement et toutes les bonnes volon­
tés patronales et ouvrières, et c’est 
avec enthousiasme* que vous accep­
tez comane mot d’ordre la devise de 
notre nouveau Pere et Pontife: La 
paix, oeuvre de justice. Opus justi- 
tiae pax.

La paix! . . . Comment oser en 
prononcer le nom en ce jour où le 
monde est livré à la plus redouta­
ble des guerres? . . . Même lointai­
ne, elle aura pour nous des réper­
cussions formidables.

Ayez au moins, chers frères, la 
paix dans vds consciences, dans vos 
foyers, dans vos ateliers et dans 
vos usines.

Puisse vos Unions Syndicales par­
venir sagement et sûrement à leur 
noble but! Quel but? Vous procurer 
le perfectionnement moral et reli­
gieux qui est la suprême richesse, 
puis vous assurer avec abondance 
les biens de l’esprit, du corps et de 
la fortune.

C’est ce que nous demanderons 
tous pendant le Suint Sacrifice pour 
la gloire de Dieu, le bonheur de vos 
familles et la prospérité de notre 
cher pays.

A PORT-ALFRED
Va-et-vient

— M. et Mme Emile Levasseur, de 
Shawinigan. ainsi que leurs fillettes 
Pauline et. Camille, sont les hôtes 
de M et Mme Enoch Berg* ron, pour 
quelque trois semaines.

— Mlle Simone Bergeron est reve­
nue d'un voyage de six semaines, 
jxmdant lequel elle a visité Ottawa, 
Valleyfield. Trois-Rivières. Granri’- 
Mère et Shawinigan

<££3 Soulage toujours
rhumatismes, lumbago, 
névralgies, torticolis, 

maux de tète.
En rente partout 25c et 75c

AMELIORATION
AUX HABITATIONS

A venir au 31 juillet dernier. 145; 
prêts, formant un *otal de $08 184.56 
avaient, été accordés à Chicoutimi, 
en vertu de la loi d'amélioration 
aux habitations.

A Jonquière. on avait obtenu 208 
prêts, représentant la somme totale 
de $105.208.17.

Jonquière a bénéficié, comme on 
le voit, très largement de cette loi 
fédérale.

OtChépCÜlSL

LA FERME

LE THE QUI SE VEND 
LE PLUS’AU MONDE

EST EMPAQUETÉ SOUS 
TROIS ÉTIQUETTES 

DIFFÉRENTES
Lipton
Étiquette

ROUGE
33c 'h Iv.

Lipton
ÉTIQUETTE

35c 'A Iv. 

Lipton
ÉTIQUETTE

iIRUNE
40c % Iv.

Un mélange choisi de 
petites feuille.*» des 
plants de thé cultivés 
dan» les plantations dr 
thé du Ccylan et «les 
Indes et préparées au 
Canada.

Ce mélange choisi «le 
petites feuilles de thés 
Orange IVkoc. |hmm*«!c 
toute la richesse et tout 
l'arôme pour lesquels 
ce thé est fameux dans 
tout l'uni vers.

Lipton Super-Fin . . . 
surnommé avec raison 
"le thé universel ”, car 
sa saveur, sa qualité et 
sa richesse supérieure* 
Font rendu fameux 
dans le monde entier.

Hi»r
THE LIPTON

LC THÉ AU GOÛT PARFAIT 
<éDIGNE D’UN ROI”

3

r
!

ii mm

!

is que vous faites beaucoup tic 
travaux, Henri, à la vieille ferme et 
dans les dépendances. Avez-vous fait un 
héritage?”
"Non. monsieur, j’ai obtenu un prêt pour 
améliorations aux maisons à la Banque 
de Montréal C ’est thon simple pas de 
formalités ni d'ennuis. Le taux d'intérêt 
est bas, et je rembourse par versements.’’

Prêts d'amélioration au* maisons ... A 15.2' SlM\ 
fcn.h«*uf'4blcs en douze versements mensuels le* rr 
pointeurs jouissant de revenue saisonnière r» ur?";it 
rembourser par versements périodiijucs Jrrtlé« «U fuçon 
1 leur convenir. Drnundcz notre dépliant.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

“banque qui accueille bien les fntits déposants”
106F
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Yvon Robert est à l’affiche pour vendredi soir à Chicoutimi
Un cx=champion du monde, contre O’Mahoney, ex 

champion également. — Robert à la radio demain 
soir. — Les autres lutteurs au programme.

Les promoteurs de lutte de Chi­
coutimi, après le magnifique succès 
remporté lors de la venue d’Yvon 
Robert à Chicoutimi, et à cause des 
nombreuses demandes des amateurs 
de belle lutte, ont décidé de présen­
ter notre étoile canadienne, Yvon 
Robert, ex-champion du monde, 
dans un autre programme extra­
spécial. à l’nréna de Chicoutimi, 
demain soir, contre Dan O’Mahoney, 
ex-champion du monde et surnom­
mé le fouet irlandais.

Robert et O’Mahoney seront en 
finale de ce programme dans un 
deux dans trois limité à 90 minutes.

En semi-finale, on verra Léo Le­
febvre. le géant canadien-français. 
contre le scientifique Frank JudsonJ

Ces deux lutteurs se sont déjà ren­
contrés plusieurs fois et n’ont pu 
faire de maître.

Comme numéro spécial, on pré­
sentera Aurèlc Lebcl. champion ju­
nior des poids lourds et athlète bien 
aimé dans notre ville, contre Char­
lie Clay don. de New-York. Ce der­
nier est considéré comme un des 
plus sérieux apsirants à la couronne 
de Lebcl.

Strangler Lacroix et Speedy John­
son. un noir, se feront la lutte dans 
la préliminaire.

Yvon Robert parlera à la radio, 
demain soir, au cours du program­
me de la maison Gagnon te Frère, 
et grace à la courtoisie de cette 
maison, qui fait sa large part pour 
encourager les sports.

Le H. Lessard & Frère
égalise les chances
Deux victoires contre l’0range=Kist.

La saison de balle-molle tire à sa 
fin et les parties de détail achèvent. 
L’Orange-Kist, qui avait gagné les 
deux premières parties et était fa­
vori pour remporter le championnat 
de la ligue en trois parties consécu­
tives. a été fort surpris de la ré­
sistance du H Lessard Sc Frère, lors 
des deux dernières parties de détail.

Le H. Lessard joua deux parties 
merveilleuses pour égaliser les chan­
ces dans la course au championnat. 
La première partie fut excitante au 
î>ossible et le H. Lessard dut mettre 
tous ses atouts au jeu pour rempor­
ter la victoire par un point. Beau­
regard. un vétéran du baseball, 
frappa un magnifique trois buts à 
la neuvième manche, malheureuse­
ment il n’y avait personne sur les 
buts.

Les gars du H Lessard frappè­
rent 12 coups sûrs contre 7 pour 
leurs adversaires. De leur côté, les 
gars de l’Orange-Kist firent une 
lutte superbe et furent près de la' 
victoire Julien Haney et C. Garanti 
frappèrent chacun un trois buts à« 
la 3ième et 9ième manches. I

Voici le détail de la première par­
tie:
H Lessard 3 0 0002000 5
Orange-Kjst : 000112000 4

LES DAMES

P.-E. Tremblay 
va défendre 

son titre
Le champion des joueurs de da­

ims ou Canada, section eu jeu- 
fnrio, r.-E. Tremblay, défendra son 
titre contre K champion provincial 
Euclide Desbiens. Ce sera la pre­
miere fois que le titre du pays au 
Jeu-franc sera défendu officielle­
ment sous le contrôle de la Federa­
tion régionale des d a mist es de Chi­
coutimi. Tremblay n'a subi aucune 
défaite depuis le 8 avril 1936, soit 
un peu plus de trois années.

Les amateurs sont invités à se 
rendre nombreux à la salle publique 
de Chicoutimi, dimanche après- 
midi. le 10 septembre. La première 
partie commencera à 2 heures et 
quart 'précises. La deuxième ren­
contre aura lieu le dimanche sui­
vant. L’entrée est gratuite.

La deuxième partie donna une 
êclatante victoire au H. Lessard et 
lui permit d’égallsér les chances 
dans la course au championnat. 
Malgré une avance de trois points à 
la cinquième manche, alors qu’il 
compta 10 points. l’Orange-Kist ne 
put remporter la victoire. Le H. Les­
sard se reprit dans la Tième man­
che. alors qu’il carupta 11 points 
pour prendre une avance qu’il gar­
da jusqu’à la fin.

Le H. Lessard frappa 23 coups 
sûrs contre 18 pour l'Orange-Kist. 
Ménard et H Lavoie frappèrent 
deux magnifiques circuits pour les 
vainqueurs, tandis que Julien Har­
vey en frappa un pour l’Orange- 
Kist. L Gagnon fut le vedette des 
vaincus avec cinq coups sûrs en six 
apparitions au bâton

Voici le détail de la deuxième 
partie:
H Lessard: 3 1 0 4 5 0 11 2 0 26
O -Kist 1 3 2 0 10 1 0 0 0 17

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

Des soumissions cachetées et en­
dossées “SOUMISSIONS'’ seront re­
çues au plus tard le 19 courant a 
midi, heure avancée pour la cons­
truction d'une Ecole pour la Com­
mission Scolaire de St-Alexis de la 
Grande-Baie.

Les plans et devis sont visibles aux 
bureaux des Architectes soussignés.

Les soumissions devront être adres­
sées à M. Jos. Savard. sec.-très, de 
la Commission à St-Alexis de la 
Grande-Baie..

La Commission ne. s’engage pas à 
accepter la plus basse ni aucune des; 
soumissions.

Signé: Lamontagne & Gravel.
Architectes.

AILLEURS...

dans le domaine sportif
Lachine. — Le populaire lutteur 

Young Tarzan, de Lachine. est com­
plètement rétabli de son accident 
survenu il y a six semaines, alors 
qu’il était à l’entrainement dans un 
gvu*.na.se de Montréal.

! En roulant 
ma boule...

Le FÜHRER devient FUREUR.

L'ancien matchmaker Jack Gan- 
son. comme on le sait, a décidé de 
redevenir lutteur depuis quelques 
mois et c’est ainsi qu’il combat dans! 
différentes villes du Canada et des* 
Etats-Unis. D'autre part. Ganson 
est gérant de Cv Williams qui est 
en même temps son ami Intime.

Espérons que nos dirigeants coin 
prendront que notre place est ici.

Les nouvelles de Radio-Canada et 
des journaux de l’Empire sont ted- 
lement censurées qu’il ne reste pres­
que plus rien.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

Le petit jeune homme 
ne veut pas se marier...

LA REPETITION EST LA PLUS ENERGIQUE DES FIGURES. —
Napoléon.

J'ai rencontré, avant-hier, un entrepreneur de mes amis.
Figure longue comme un Jour sans pain... yeux soucieux...
Cordialement Je lui tends la main:
—Eh bien... cela va... les affaires?
—Les affaires!...
Tel Enée, il lève les deux bras au ciel, qui est bleu.
—Pouvez-vous me poser pareille question!... Rien ne va!... Rien 

ne peut aller!...
—Et si je vous offrais la flèche de Sainte-Odile a faire...? Ce serait 

du travail pour vous et vas ouvriers pendant une année entière...?
—C'est curieux...?
—C’est sérieux...?
Alors, il piétine... hésite... se tir* le nez... trotte ses moustaches...
—Vous êtes bien aimable, et. certes, je vous remercie. Mais, avec 

cette histoire de Dantzig. J’aime mieux attendre...
—Mais moi, je n’attendrai pas...

• • •
Le lendemain, j'ai rencontré le tils d'un de mes anciens paroissiens. 

Je dois, ou plutôt, je devais le marier dans quinze Jours.
Seulement, au lieu d’un jeune fiancé, amoureux et brillant, avec son 

petit mouchoir en triangle et la fleur à la boutonniere. J’ai trouvé un 
être mou. vaseux... un biscuit à la cuiller qui aurait trop trempé.

—Dites donc. Jean, Je vous avais demandé un petit schéma pourl 
mon discours de mariage...? I

Comme l’entrepreneur, le jeune homme lève les bras au ciel, et il 
soupire:

—J’allais vous écrire... C’est remis...
—Pourquoi...?
—Parce que ce serait fou de se marier maintenant.
—J’aurais cru le contraire.
—Que va faire la Pologne...? Et quelle sera la réaction de l’Alle­

magne...?
—Et puis quoi encore...?
—Il y a aussi la Russie... Alors j’attends pour voir d’où vient le vent...
Et votre fiancée que pense-t-elle de tout cela...?
—Elle pleure... .
—Ah... très bien!...

• • ■
Et. ce soir, je suis salué par une grand’mere, dont J'ai marié la 

petite-fille il y a quelques mois:
—Alors, nos deux tourtereaux... Ils vont bien?
—Us sont... je ne dis pas très heureux... on ne peut pas l’être par 

le temps qui court. Mais enfin ils s'entendent à merveille.
—Ei il n'y a pas... une espérance à l'horizon?
—Oh! vous ne voudriez pas!... Surtout pas ça!... Je leur en ai bien 

fait la recommandation...
—Pas possible!...
—Avec toutes ces menaces de guerre!...
—Mais... raison de plus !
—Ah! Monsieur le curé, pouvez-vous dire pareille monstruosité!... 

Ce serait criminel... fou... de mettre aujourd'hui des enfants au monde... 
Merci... pour en faire de la chair à canon!...

—Pardon. Madame, c’est précisément parce qu’il n’y a plus d’enfants 
en France que nous sommes si menacés Personne ne song? â attaquer 
1 Allemagne, précisément parce qu’elle a des enfants...

J’ai regardé cette vieille dame finUsanle qui. parce que des nuages

passent dans le ciel, ne voulait pas que lu vie continue... et que les fleurs 
poussent... et que les nids se garnissent.

Et J’ai i>ensé que la monstruosité n’étult pas de mon cote.
Car. enfin, ceux qui ont si peur de la guerre ne peuvent pas ne pas 

constater que, d’une façon plus ou moins larvée, nous sommes déjà en
"état de guerre’*. . ...

On ne peut pas appeler paix, une situation ou des millions ü nommes.
armés jusqu'aux dents, sont face à face, à la frontière... où les flottes ad­
verses se surveillent... ou les parcs regorgent de tanks et cl avions, tou­
jours prêts à partir.

• •

Seulement, avec ou sans coups de canon, cela peut durer longtemps... 
très longtemps.

Il y a eu. jadis, une guerre se dept ans...
Il y a eu une guerre de... trente ans...
Et même, il y en a eu une autre, qui. je crois, a dure... cent ans. ..
Alors, pendant tout ce temps, il faudra vivre de discours de Hitler 

en discours de Mussolini, et ne ri?n faire, parce que ces messieurs, eux 
pourraient faire quelque chose...?

C’est intelligent, cela...?
C’est courageux...? français...? chrétien...?
Le laboureur n? semant plus, parce qu’il peut y avoir de l’orage!
Le marin, restant a terre, parce que, demain ou clans huit jours, la 

tempête peut survenir au large!
U* néant devenant le refuge universel. Juste à l’époque où notre acti­

vité devrait être tendue a son rythme suprême!
Une toile attitude, ou platitude, mais c’est déjà l’invasion de notre 

vie intérieure, infiniment plus dangereuse que l’invasion territoriale.
• • •

Tout en marchant. Je me rappelais le Jeune Louis de Gonzague 
jouant à la balle .et répondant à un camarade qui lui disait: “Que ferais- 
tu si tu apprenais que. dans une demi-heure, tu paraîtras devant Dieu...?"

—Je continuerai à jouer à la balle! •
Et les vieux proverbes de nos pères chantaient en moi:
L'homme propose... Dieu dispose.
L’homme s’agite... Dieu le mène.
Aide-toi... Et le ciel t’nidera!
Et aussi, une des dernières phrases de Péguy, en 1914: Sa mobilisa­

tion national.* une fois préparée, un peuple «libre* n’a qu’à continuer, le 
plus tranquillement du monde, son existence de culture et de liberté. Un 
simple citoyen quand il tient prête sa petite mobilisation individuelle, n’a 
plus qu’à continuer de son mieux son petit train train de vie d’honnête 
homme.

Et allez donc!
Voilà qui est parler français!

• • •

Alors, j’ai secoué au vent du soir lu poussière de toutes les lâchetés 
entendues.

J’ai oub* l’entrepreneur... le petit jeune homme... la vieille dame 
éplorée, conjurant ses enfants de n’en pas avoir!...

Les premières hirondelles passaient, comme des flèches, dans le ciel 
parisien...

Les 1.600 jeunes gens du lycée Carnot sortaient, en criant à tous les 
échos leur joie de vivre...

Et, ce même soir, malgré Hitler et Dantzig, et Mussolini, j’ai com­
mandé la flèche de mon clocher.

Je l'ai commandé a un brave maçon de la Creuse, nommé Simon, qui 
n'a pas peur, et dont la bouche s'est fendue Jusqu'aux oreilles quand, 
malgré son chiffre assez rugueux. Je lui ai dit: "Je suis sur qu’en o? 
moment une foule de chrétiens invoquent le ciel et la grand»* Sainte de la 
frontière...

...Les petits ruisseaux couleront...

... Alors, c’est entendu...

... Marcher!...
Pierre L'ERMITE

ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF -

Jn «ou lu mot, minimum 25 tou».

Ntintnce», fiançailles, m*risfM< 
services anniversaires, remercie» 
mente pour sympathies, etc.i 5o 
sous par insertion suivant 1a (or- 
mule ordinaire.

Toutes les annonces doivent nom 
parvenir au plus tard U merer*.* 
di pour publication le lendemala.

Conditions d*> paiementi camp, 
tant. Annonces facturées char, 
gees le doubla.

ON DEMANDE
HOMMES DEMANDES. - Améliore* vo. 
tre sort. Soyez indépendant. SI vaut 
êtes travailleur, intelligent. postédr; 
automobile et quelqu'nt gent, lia vailles 
à votre compte en vendant 20U nécra 
sité* ayant une réputation enviable |a- 
mile» doit (aire réussi! se» vendeur» 
avant de réussir. Pas de risque AuW 
nés pour les clients et I*-* vendeurs 
Chaque produit, une spécialité «le quj 
litr garantir. Tout individu est un iu.hr 
tt*ui possible. Catalogue illustre de «) 
payes GRATIS sut demande. Aucune 
obligation Produit» Faniilrx. 570. at. 
Clément, MONTREAL

HOMME DEMANDE. — Avons •!civi­
lement splendide proposition pour hon 
me ambitieux et déterminé Si vous pot 
série/ un équipement de voyugr rt dr 
«irez toucher un revenu assuré d** JH.O'J 
n $50.1)0 par semaine, vous êtes U jwr 
sonne toute désignée pour prendre char 
gr de L» distribution de no» produit» 
chez, une clientèle établie Aucune ci 
jmrirnce requise. Pas dr dépôt Nou» 
vous aidons a débuter Pour plu» ara* 
nie* informations écrive/ immé,‘.intentent 
u la Compagnie J. R. Watkins Mont 
real. P. (J.. Département Q ( 1“

HOMME DEMANDE. — "Si réettei eut 
vous voulez travailler et faire t a »Vuiirr 
devenez détaillant J it«» Vendi 
duits nécessaires dan* chaque loyer 
thé, café inclus. 30 jours d'e«'.n. SANS 
RISQUE. Ecrivez aujourd'hui 4)i
Montcalm. Montréal.

Crystal Bf*ach. Ont. — Cv Wil­
liams. aspirant au championnat 
mondial des poids lourds, est arrivé 
ici venant de Montréal où il était 
allé rencontrer Rudy Dusek.

Williams a annoncé qu’après sa 
victoire sur Dusek. il avait signé un 
contrat avec le promoteur Eddie 
Quinn pour une rencontre de cham­
pionnat mondial. Williams n’a pas 
voulu donner les conditions de son 
contrat.

Il est possible que la Q.A.HJV. 
s’objecte à l’admission des Flyers de 
Cornwall dans les rangs de la Ligue 
Senior.

Il est pratiquement entendu que 
la Ligue Sénior du Québec ne sera 
formée aue de sept clubs: Royal 
Verdun. McGill. Concordia. Ottawa 
Québec et Cornwall.

Les Allemands ont bombardé telle 
ou telle ville, coulé tel navire, atta­
qué telle région, mais on ne dit pas 
ce que font les alliés?

La guerre était tellement immi­
nente qu’on n’a pu terminer la der­
nière partie de détail de la ligue 
de baseball.

La mode est aux BINGOS.
Comme participation à la guerre, 

on devrait organiser un BINGO 
national pour venir en aide aux 
alliés.

On reconnaît les Impérialistes en 
temps de guerre.

Nous n’avons de leçons à recevoir 
de personne.

KIROUL

Une autre rumeur circulait dans 
la métropole cet avant-midi à l’effet 
que le club S*-Jérôme fasse des dé­
marches pour obtenir une franchise 
dans la Ligue Sénior du Québec. Le 
club aurait tout l’appui de la Que­
bec Amateur Hockey Association

L’Australie gagne 
la coupe Davis 
comme en 1914

Haverford, Perm. — L’Australie a 
causé une vive surprise dans le 
monde du tennis en accomplissant 
un grand ralliement pour remporter 
les deux derniers simples dans la 
série Davis. Les Australiens ont ain­
si enlevé le championnat mondial 
aux Américains par un score final 
de 3-2. Adrian QuLst disposa de 
Bobby Riggs. 1er Joueur des Etate- 
UnLs. par 6-1. 6-4, 3-6, 3-6, 6-4; 
Jack Bromwich eut raison de Fran­
kie Parker par 6-0. 6-3, 6-1.

Après 25 ans d’attente les Aus­
traliens ont repris le titre, répétant 
leur exploit de 1914, alors que les 
figurants devaient se préparer à la 
guerre.

Championnat 
de tennis à 

St-Félicien
St-Félicien, (D.NjC.) — Après 

avoir été vaincu dans un set très 
contesté par 10 à 8. M. Antoine 
Murray a perdu par défaut contre 
le Dr J.-M. Levesque. M. Murray re­
fusant de continuer la partie au 
total de 3 dans 5, afin de protester,' 
contre une décision de l’arbitre, M. 
Jourdain. Le championnat et la 
coupe qui en est l’emblème vont 
donc, cette année, au Dr Levesque.

Dans le tournoi féminin. Mlle 
Marguerite Tremblay a remporté une 
victoire facile sur Mlle Lucienne Hé­
bert. par 6-3. 6-1, 6-1. Elle mérite 
ainsi la coupe du championnat des 
dames.

Félicitations a M. Levesque et à 
Mille Tremblay.

ACHETEZ-VOUS UN BON CHAR USAGÉ
AVANT LA HAUSSE!

DURANT LES TEMPS DE GUERRE, LES USINES D’AUTOMOBILE S FABRIQUENT DES OBUS; EN CONSEQUENCE LA RARETE 
DES AUTOMOBILES EN FAIT AUGMENTER LA VALEUR. PROFITEZ DE CETTE VENTE POUR VOUS PROTEGER ACHETEZ
AUJOURD’HUI C’EST UN PLACEMENT.

CAMIONS
Chevrolet 1933 .............

DODGE Sedan 1935

aOO

Maple Leaf 1935

EXTRA SPÉCIAL
PLYMOUTH FORD Coach 1934

aOO .00

Wagonnette Ford 36 STUDEBAKER Sedan 1936 • • • •

.00 aOO

LE RICHELIEU A ETE 
DEFAIT

ALBERT SIEBERT 
EST DECEDE

Albert "Babe" Siebert. gérant des 
Canadiens de Montréal de la ligue 
Nationale de hockey, s’est noyé ac­
cidentellement dans le lac Huron, 
près de Zurich. Ontario, il y a quel­
que temps déjà.

Siebert, qui était bien connu dans 
tous les centres sportifs, laisse un 
souvenir qui demeurera longtemps, 
dans la mémoire de nos Canadiens.!

L’Orange-KLst a remporté une 
magnifique victoire contre les ma­
telots du Richelieu, au cours de la 
dernière partie de la saison, qui fut 
très disputée. On établit un record 
dans la ligne de balle molle on 
frappant cinq coups de circuit. Jules 
Harvey, Fernand Dosbiens et E. 
Coulombe frappèrent les coups de 
circuit pour les vainqueurs tandLs 
que MoClymont et Samson frappè­
rent les circuits des visiteurs.

Une foule très nombreuse, parmi 
laquelle on remarquait beaucoup 
d’officiers du Richelieu ainsi qu’un 
grand nombre d’excursionnistes as­
sista à la partie et manifesta son 
enthousiasme à plusieurs reprises.

Malgré une forte opposition de la 
part des gars du Richelieu, l’Oran- 
ge-Kiat remporta la victoire par 
20 à 13. -

Voici le détail par manche: 
Orange-KLst: 1 0 1 2 8 8 0 20
Richelieu: 2230123 13

CHEVROLET j
I Sedan 34 Spécial_ _ _ Sedan 1937 ............... 1
I $249‘°° *54S00
1 Coach 30. En marche .. 7 pasagers 1937 ... . . . . .1
1 $7J.oo *64s*°

ON DEMANDE. — Deux ,.»• »on» 1? 
(toi» de bouleau en boi» de h.,ullage 
Peux logement» à louer S . better > 
Madame Onésime I rembl iy 
Racine. Chicoutimi.

ON DEMANDE. — Un jeune h un-»- n 
chant l'anglais et la comptabilité 
prendre charge d'un bureau > »drr«a- 
h C osl«r poiUl "P* dépt »
timi

ON DEMANDE. — Voyageur 
té demandé, pour magasin : 
gro» important, avec connu ir. - 
Lac St Jeun et de* enviroi i 
automobile Spécifier Age i
que connexions et référence*
Le Progrès du Sa guenav. ' •*
"P”, dépt. "L", Chicoutim i

TER RITOIR E RA W LEIGI i
vacant. Excellente occasion j 
qui désire jKtsitinn prrmanef • 
fitable. Ventes J>lu* élevé» 
née. Commencez immédiate • 
Ve/ Raw le| gh. Défit. ML ■**> 1 K 
ré.il. t anada.

_ *

Mar.’

À VENDRE
A VENDRE. 10.000 feu;. - 
ture d'acier galvanisé I ite 1 »■ 
“Superior" et “Council Stan - u : d*
mande/ notre liste. Eastern 
ducts. Limited, I H». Av 
Montréal

A VENDRE. — L'n brûleur 
“l'eW pour chauffage centr.. 
camion FEDERAL fermé l 
S’adresser à La f erronnerie \ 
rue Racine, Chicoutim.i lé!

À LOUER
A LOUER — Un logemer: 
parements avec chambre 
louer. S'adresser à 1^. avenue 
qur. Chicoutimi.

ti jp-
.un i
..ibrsc

A LOUER. - Un bureau ^ - 
•J 7. rue Racine, en plein * * .* i * • 
faire*. S’adresser à M Jo’ t '
\î Lorenzo Briaaon. au Dépa 
Meubles, chez Gagnon X- Itère i 
Racine. Chicoutimi.

ru?

y tir
plu* salhLOGEMENT A LOUER. V 

t»eau logement tie six pièces . 
de bain Coin Cartier et Bégin > ■»'*,"! 
»er à Aimé Tremblay, marchand 
Bégin. Chicoutimi

Tous en bas de

BUICK 30 — CHEVROLET 29 — 0L0SM0BILE 30 
WILLYS KNIGHT — FORD 29 — ETC. ETC.

Mode de 
paiements 
à termes

General Motors
si désiré.

CÔTÉ, BOIVIN AUTO SERVICE
CHICOUTIMI

UNE VISITE VOUS CON­
VAINCRA DES GRAN­
DES VALEURS QUE 
NOUS VOUS OFFRONS 
— CHAQUE CHAR POR­

TE UN PRIX EXTRA 
SPECIAL.

LOGEMENT A LOUER.
chauffé, i pièces, a louer 
77. rue Jacques-Cartier. thi.'» '

•rrnen*
.«et *

Servante demandée
iné • »SERVANTE DEMANDEE, 

de une servante pour ouvra g* 
dans une famille tie deux ,**m ' '
féreni en exigées, personne * 
â uns préférée. Devra au-»*, 
à la maison. S'adresser P»' 
Dépt. M., Casier postale P 
Labrecque t hicmitimi

île
coucher 
et tre • 

\venue

DIVERS

135,000.00 de marchand»»
Voulez-vous faire de l'argent Vous n’ 
vez qu'à lire notre annonce ' "’ 
nient, elle vous intéresser.!. Nnl1' ' ' 
von B tou* 1rs jour» tir* grosses 'JU- 
tité» tie linge neuf et fie secon 
Nou» avons toujours en main- ' ', ^ 
linge d'ouvrage, de» chemise». 
pantalon», windbreakers, bas. e' • r ^ 
aux plus bas prix du marche No',r 
sortiment en paletots de »owr,'‘ ^
soient en chats sauvages, en ow,v 
en chèvre r»t nu complet, aussi n*»* 
beu de carrioles en our» ou en • . t
sont tie qualit ln»urpns»uble et •» *’ 
prix. Nou* avons aussi pour h ,,r'[ 
le» meilleur» habit», paletot* ‘1 -,l! 
et d'hiver, pantalon» de toutes *o» ^
seconde-main aussi que des 1,11 
manteaux et rol>es p«iur darne» 
ce» marchandise» de seconde m»»»» ” j 
de bonnes valeurs Demande/ t»'1’’'* ‘ 
talogue gratis. Faite» affaires ave. 
maison honnête et responsable 
« notre magasin ou adresse/ vo» ■ ’ 
mandes a

Montreal Jobbing
21-21 H. ris St-Joseph

VENTE ET ACHAT DE UOUTEILL*;s 
VIDES. — 500.000 bouteilles drm..nl< 
Achetons bouteillr» vides et 
!n Commission «le» Liqueurs Au»** ^
sorte» de bout ri Iles mixte* rt a,,frr* y,
26 once* et plu*. Paiement compb»1? fllf 
livraison. — J.-R. Wells A Fie. **11 
Racine. Chicoutimi. P. Q.. tel 66



PROGRES PAGE 5

Page Agricole
Un programme agricole paroissial

qui sauvera la classe rurale? Les agriculteurs eux- 
fnénvs. Les gouvernements peuvent faire beaucoup 
jour l'agriculture, mais ils ne peuvent et ne doivent 
jus prendre la place de l’initiative privée. Tout au 
ulas peuvent-ils l’aider. Il leste aux agriculteurs a 
l’aider d’abord eux-mêmes, puis à compter ensuite 
sur le Ciel et sur l'Etat, mais ensuite seulement.

L'agriculteur! doit savoir ce qu’il veut et vouloir 
quelque chase de bien, adopté à ses besoins et à sa 
.situation. U lui faut un programme. Chaque ferme 
cultivée devrait avoir son programme d’exploitation 
e: chaque paroisse rurale devrait avoir son program­
ma agricole.

L’action collective doit se substituer à l’action 
individuelle ou plutôt englober celle-ci toutes les fols 
que la chose est possible. C’est une nécessité de nas 
temps La paroise, étant chez nous l’unité collective 
par excellence, c’est dans ses limites d’abord que doit 
généralement s'organiser l’action collective. Chaque 
ferme aura plus facilement son programme quand 
chaque paroisse aura le sien.

La question se pose donc: quel doit être le pro­
gramme agricole de chaque paroisse.

Récemment un nombre important de membres du 
clergé et autres, réunis en congrès social au Séminaire 
de Montréal, se sont donné comme mission d’étudier 
et de résoudre le problème. Que sortira-t-il de là? 
Nous ne le savons pas encore. Nous le saurons sans 
doute bientôt, et ce devrait être quoique chase d’im­
portant.

Un fait, semble-t-il, mérite de retenir dès mainte­
nant notre attention: c’est l’étude du problème rural 
faite en se plaçant au point de vue paroissial.

Il est certain que la paroisse rurale constitue chez 
nous, comme partout où l’Eglise catholique a établi 
son emprise, une unité forte- dans laquelle l’action col­
lective trouve son cadre normal. Il y a entre les 
citoyens d’une même paroisse une similitude qui tient 
du voisinage et de toutes les activités de la vie parois­
siale IX* là. et aussi pour de multiples raisons, l’orga­
nisation de l'agriculture sera plus efficace si elle 
s'adapte aux cadres déjà établis et partant si elle est 
avant tou: paroissiale.

Kn deuxième lieu il convient de signaler l’effort 
d'application que représente le congrès social men­
tionné précédemment.

L*.s idées abondent et d’excellentes. La doctrine 
.vKi.il»* de 1 Eglise et notamment son adaptation au 
problème rural par NN. SS. les Evêques ont doté la 
clasM* rurale de directives sûres, il .s’agit maintenant 
ri< passer aux actes et de poursuivre l’application des 
principes et des règles donnés dans leurs dévelon- 

logiques. Il y a déjà beaucoup de travail de
* ii II mi reste vraisemblablement encore plus à faire.

l’n programme agricole parolsial a quelque chase 
(.a imnt II concrétiserait en quelque sorte les idées 
nui eurent déjà à l'état de doctrine. Il en system a- 

1 application. Les organismes paroissiaux et 
les gens de bien y puiseraient une inspiration capa-

(1 orienter les énergies diverses vers des besognes 
quo™'105 et pratiquwi‘ Un k,t>al <*n voie de realisation

Qu* !;e que soit l’efficacité du travail fait au con. 
-niai dont il a déjà été question, il serait puéril 

de.n attendre un programme tout à fait pollssé et 
prvt a erre appliqué. Il restera du travail à faire.

je paroisse a des particularités dont il faut tenir 
compte Si on réussit à nous donner une vue d'en-

• !•; problème à étudier et des méthodes pour 
^compléter l'étude, ce sera déjà un nuignifique

j.tat. On nous donnera vraisemblablement plus. On 
tracera sans doute les grandes lignes d’un programme
wco..* paroissial, mais il restera à l'adapter aux cas 
particuliers.

Un programme agricole paroissial bien adapté à 
la situation d’une paroisse en particulier comportera 
nécessairement un objectif j>our ses écoles de divers 
ordres et pour la diffusion des connaissances scienti­
fiques qui ont trait à la ferme et à la maison; il devra 
de toute nécessité comporter un long chapitre sur les 
moyens de dévclopi>er l'association professionnelle 
concrétisée dans le cercle local; il prendra en consi­
dération toutes les possibilités d’encourager l’achat 
et la vente coopérative; enfin il devra s’inspirer des 
possibilités de développement économique des ressour­
ces naturelles et agricoles de la paroisse, tel qu’indiqué 
par l’étude du marché, du sol. du climat, ainsi que des 
moyens d’exploitation.

Une lacune existe presque partout: les valeurs 
sociales et surtout économiques des paroisses ne sont 
pas assez connues. Dans la plupart des cas une enquê­
te méthodique s'impose; oui. une enquête menée à 
fond si possible. Quand las ressources économiques, 
sociales et naturelles des paroisses seront bien con­
nues, il sera beaucoup plus facile d’intéresser les cul­
tivateurs à l'étude de leurs problèmes et surtout de 
les inciter à agir en vue de réaliser des progrès.

Il semble, par exemple, que le cercle local de l’U.C. 
C.. conseillé par son aumônier et aussi par l’agronome, 
constituerait l’organisme tout désigné pour entre­
prendre ce travail.

Il existe déjà quelques exemples impressionnants 
de la fécondité d'un programme agricole bien adapté à 
une situation particulière et appuyé sur une connais­
sance précise du milieu. Signalons brièvement le cas 
de la région de Joliette où l'introduction de la cul­
ture du tabac Jaune a relevé le moral de nombre de 
cultivateurs. Il s’agit là d’une culture spéciale bien 
organisée dans sa product Jon et sa vente. Il existe 
sans douu* bon nombre d'autres possibilités écono­
miques qui n'ont pas encore été mises en valeur.

Plus près de nous il y a la paroisse de St-Jean- 
Vianney-de-Shipshaw. Ceux qui y ont passé savent 
que le sol. d’une façon générale, n’y est point très 
riche, Les paroisses avec un sol de cette sorte sont 
d’ordinaire vouées à la médiocrité. Pendant les quel­
ques années qui suivent le défrichement, les résultats 
sont satisfaisants. La terre bénéficie de l'humus accu­
mulé par la végétation forestière préalable et de 
l'influence fertilisante des résidus de cendres prove­
nant du brûlage sur place des déchets de bois. Mais, 
hélas! la fertilité s’épuise vite et dés que le sol n’a 
plus sa fertilité naturelle, c'est la misère, le pessi. 
misme et la désertion.

Mais voici qu’un exjxîrt avisé se promène dans la 
paroisse de Shipshaw. dans le but d’y découvrir de 
nom elles possibilités économiques. Il découvre que la 
culture de la “patate” pourrait y être faite avec pro­
Ut. Ce qui est sorti de là? L’organisation d’une pro­
duction spéciale qui se signale déjà par de beaux 
résultats, une paroisse où les gens regardent l’avenir 
avec espoir parce qu’ils savent qu’il y a des possibilités 
pour eux d’y faire leur vie.

Il y a sans doute d’autres cils semblables dans la 
région. Qu’on nous pardonne de ne pas les citer ici 
faute d’espace. Concluons brièvement qu’un program­
me rural s’impose pour chaque paroisse, un program­
me d’application surtout. Pour y arriver, un inven­
tai; e des ressources naturelles, économiques, sociales 
et autres s’imjx>se pour pouvoir systématiquement 
appliquer les doctrines sociales et économiques que 
nous avons l'avantage de posséder déjà. Les organis­
mes et les dirigeants capables de mener à bien une 
telle oeuvre semblent être, à première vue. le cercle 
local de l’U.C.C.. l’aumônier et l’agronome.

Verrons-nous quelque chose* de semblable dans les 
activités agricoles de nas nombreuses paroisses, au 
cours de l’année 1939-1940?

F.-X. BOUDREAULT. 
professeur d’agriculture.

Le Mérite agricole
Voiii le rapport du concours du 

Mérite agricole 1939 (en notre re­
gion) .

Pour la médaille d’or:
1 C** J t ira leurs profession nets >

Mlzéar Vallée, St-Félicien. Ro­
be rval. 922.

* Xavier Boily, St-Prime. Ro- 
berval, 884.

Cultivateurs amateurs
- Hospice Ste-Anne, Baie St

* ^il Charlevoix. 939.
Lauréat ju médaille d’argent
* HR. PP. Trappiste, village des 

wes. Robe rval. 942.
Eud.-Maurice Girard. St-Fé- 

••‘‘i^n Roberval, 904.
v- Edmond Pilote, St-Féiicien 

Roberval, 897.
Roger Boily, St-Primc. Ro-berval. 895.

H Ucrmias Villeneuve. Ste-Croix, 
Lac-St-Jean. 888.5.

-Philippe La berge, La Malbaie, 
Charlevoix. 881.5.

'Louis Côté, dit Fortin. Ste- 
^•oi\ Lac-St-Jean. 879.

1 Mu* Levesque. Normandin. Ro-
**rval. 876Jj.

Louis Tremblay, Normandin, 
Roberval, 872.

20—Nérée Boily, Roberval, 871.
p T *^,oscph Tremblay. Albanel, 
Robcn-iU. 868.
J*[)t Alexandre Hébert. Normanam 
«oberval, 861.

R François Tremblay, Ste-Croix. 
L^-St-Jean, 860.7.

Edmond Grondin, Normandin «obérai, 860.5. ’
i Hilaire Pedneault. St-Bernard* 

7-aux-coudres. Chart.. 860.
Of 1 * * Armand Côté. Ste-Croix. Lac- 
fct-Jean. 856.5.
*M^?rlhoma*s"LouLs Bolduc. Nor- 
h'andin. Roberval. 855.5.

^-Aiexandre Gaudreault Alba­
ny Roberval. 855.
n^‘*IpQt?lsln*s Bolvln. fils Chs. 
^rSt-Paul. Charlevoix. 854.7.

' ~“Unarles Hovington, Sacré-

Ls CONSOMMATION 
BU LAIT SUR LES 

FERMES CANADIENNES
apport de la Division de 

c°nomie du Ministère fédéral de
hitKriCU^Ure c,onnc quantité de 

consommée sur les fermes cann-
— ^dt entier, lait écrémé et 

*atf de beurre.
» W*i ce rapport, la consotnma-

* >n quotidienne moyenne de lait 
a,er I)ar I>ersonne dans 1.823 fa- 

1 no<%s int^rr°gécs nu Canada est de
chopine. mais la consommation

* °nne présente de grandes dlffé-
d une province à l’autre.

PA‘ en Saskatchewan que la con- 
rhn^atlon *si îa Plus élevée ci.46 
air 11 * et au Nouveau-Brunswick
Di ni <St la plu*s faible <09° cho"
* n<*1 • Cette consommation de 1.09

Coeur. Saguenay, 854.
49. —Edmond - Louis Bergeron, 

Jonquière. Chicoutimi, 852.8.
55.—Edmond Girard. Petites

Bcrgeronne.s. Saguenay, 850.7.
Laurents de la médaille de bronze:

1. —Edouard La prise*. Sacré-Coeur 
Saguenay. 848.5

2. —Dortl» Gauthier. St-Charles- 
Borromée. Chicoutimi. 848 2.

4- Alexis Tremblay. St-Bernard 
Ile-aux-Coudres. Charlevoix. 847.8

11.—Oscar Dufour. St-Bemard 
Ile-aux-C., Charlevoix, 8455.

17.—Hyacinthe Bois. Hébert ville- 
station. Lac-St-Jean. 841.5.

20.—Eugène Levesque. Normandin, 
Roberval. 8385.

23.—Albert Boudreault. St-Joseph- 
de-la-Rive. Charlevoix, 837.5.

27—Ulysse Boullane. Jonquière, 
Chicoutimi, 836.

30.—Eugène Cimon, St-Joseph-de- 
la-Rivo, Charlevoix. 832.

32.—Edgar Desbiens, Petites Ber- 
geronnes. Saguenay. 830.5.

35.—Ovide Murdock. Shipsliaw. 
Chicoutimi. 827.5.

39 -Augustin Desgagné. St-Hila- 
rion. Charlevoix. 823.5.

40. Jos.-Muric Asselin, St-Am- 
broise. Chicoutimi. 823.

41 —F.phrem Gencst. Normandin, 
Roberval. 822.5.

46.—Philippi1 Tremblay. St-Jo­
seph-de-la-Rive. Chart., 815.

50 -Albert Simard. Grandes-Ber- 
geronnes. Saguenay. 806.5.

51.—-Philadelphie Ferland. Nor­
mandin. Roberval. 805.

55.—Arthur Leblanc. Baie St. 
Paul. Charlevoix. 802.

64. —Adjutor Dufour. Sacré-Cœur. 
Saguenay. 780.5,

65. —Johnny Tremblay. Les Ebou 
loxents. Charlevoix. 780.

66. —Arthur Tremblay, Baie St- 
Paul. Charlevoix, 775.

68.—Joseph Bouchard. St-Urbain 
Charlevoix, 773 5.

71. —Charles Simard. Baie Sl- 
Paul. Charlevoix. 755.

72. —Athana.se Labbé, Baie St 
Paul. Charlevoix. 752.

chopine pour les fermes du Canada 
se rapproche assez près de la con­
sommation quotidienne par tête de 
1 chopine dans 360 fermes de cer­
taines zones rurales de l'Ontario, du 
Québec et ri? l’Alberta, déterminée 
dans une enquête précédente par la 
Division de l’économie. Dans la der­
nière enquête, plus d’un tiers, 35.36 
p. c. du lait consommé sur la ter­
me était employé pour la cuisine et 
près d?s deux tiers était consommé 
comme boisson.

Ce rapport a été préparé par la 
Division à la requête de l’Associa­
tion internationale des fermes de 
campagne pour J'élude de la con­
sommation du lait, de la crème, du 
beurre et du fromage dans les mé­
nagés ruraux au Canada

FAITES LIRE LE PROGRES.

LES CULTURES
DANS LA PROVINCE

Québec. 30. — Voici l’état des cul­
tures dans la province de Québec 
d'après le rapport du bureau des 
Statistiques, en date du 26 août:

Les conditions de température de 
la dernière quinzaine du mois d'août 
ont été favorables a toutes les cul­
tures. Les céréales, dont la coupe 
est commencée depuis quelque temps 
dans toutes les régions .ont belle 
apparence et donnent un haut ren. 
dement; on rapporte également que 
la qualité du grain est excellente.

Les pâturages donnent moins 
d’herbe et le volume du lait appor­
té aux fabriques semble diminuer 
scnsiblemen*. Toutefois, cette dimi­
nution est plutôt saisonnière et on 
11e saurait l’imputer au mauvais 
état des pâturages proprement dit.

L’apparence des cultures maraî­
chères est de bonne à très bonne. 
En somme, toutes les cultures sont 
belles et nous avons lieu d'espérer 
une récolte totale abondante.

NOS BLEUETS
A NEW-YORK

L’état du marché des bleuets ca­
nadiens sur le marché de New-York 
semble excellent, et il est probable 
que i s prix de ces baies monteront 
graduellement au-dessus de ceux 
des premières expéditions, mention­
ne un rapport reçu par le ministère 
du Commerce. “Comme résultat des 
petites récoltes dans le Massachu­
setts et le Maine, ces Etats n’offri­
ront qu’une légère concurrence au 
Canada. Les premiers arrivages des 
bleuets de la Nouvel le-Ecosse ont 
\arie en prix de 20 à 30 cents la 
Pinte pour la meilleure qualité, tan. 
dis que les baisses de la qualité moy­
enne se sont vendues quelques cents 
de moins. Les bleuets de la meilleure 
qualité du Nouveau-Brunswick ont 
rapporté 25 à 27 cents la pinte”.

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

Des soumissions cachetées et en­
dossées “SOUMISSIONS" seront re­
çues. au plus tard le 18 courant à 
midi, heure avancée.

lo L'isolation d'un entrepôt fri­
gorifique pour la Société Coopéra­
tive Agricole de Chicoutimi.

2o Pour la machinerie nécessaire 
au bon fonctionnement de cet en­
trepôt.

Les plans et devis sont visibles 
aux bureaux des Ingénieurs.

Un chèque accepté au montant de 
cinq pour cent (5'r> devra accom­
pagner chacune des soumissions.

La Société Coopérative 11e s’en­
gage pas à accepter la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Ces soumissions devront être a­
dressées à M. Alfred Tremblay, se­
crétaire-gérant de la Cooj>érative.

Signé: La Société Coopérative 
Agricole de Chicoutimi, 

par M. Alfred Tremblay.

Aide aux cultivateurs pour 
l’achat d’animaux à fourrure

Délleleux

L’hon. J..G. Gardiner, ministre de 
1*Agriculture, a autorisé l’extension 
de l’offre d’aide pour l’achat d’ani­
maux d’engrais, et cette offre fonc­
tionnera entre le 1er septembre et le 
31 décembre 1939 sur les mêmes ba­
ses qu’en l’automne de 1938. Il y a 
trois offres différentes: pour l’Est 
du Canada, les Provinces des Prai­
ries et lu Colombie-Britannique res- 
petivement, sur des expéditions par 
charges de wagon faites dans le dé­
lai spécifié; les dispositions néces­
saires pour aider les cultivateurs à 
choisir eux-mêmes dans l’Ouest du 
Canada les boeufs et les agneaux 
d’engrais qu’ils désirent, et en ce 
qui concern»* les Provinces des 
Prairies, à encourager l’engraisse­
ment en hiver des jeunes boeufs et 
des agneaux dans les districts qui 
sont pourvus de grain et de four­
rage.

Cette offre pourvoit au rembour­
sement des frais de voyage, à l’aller 
seulement, des cultivateurs, ou des 
agents de cultivateurs, qui achètent 
certaines catégories de bestiaux pour 
l’engraissement, sous réserve des 
conditions stipulées. En ce qui con­
cerne les cultivateurs de l’Est du 
Canada qui viennent des points si. 
tués à l’Est du Manitoba, l’offre 
s’applique aux boeufs d’engrais 
achetés à la vente de Saskatoon les 
5 et 6 octobre; aux bœufs et aux 
agneaux d’engrais, et aux brebis 
portières achetés a la vente 
de Moose Jaw les 10. 11. 12 et 13 oc­
tobre; aux bœufs et aux agneaux 
d’engrais, et aux brebis portières, 
achetés à tout point de campagne 
sur les prairies; et aux boeufs etI 
aux agneaux «mais non aux brebis 
portières), achetés aux parcs à bes­
tiaux. L?s achats effectués aux 
parcs à bestiaux doivent être ap­
prouvé;: quant au type et à la qua­
lité par le représentant du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture.

Les cultivateurs des Provinces des 
Prairies peuvent acheter des boeufs 
d’engrais à la vente de Saskatoon 
las 5 **t 6 octobre; des boeufs d’en­

grais à la vente de Williams Lake 
le 19 octobre; des boeufs d’engrais 
dans les troupeaux des grands her­
bages dans l’intérieur de la Colom­
bie-Britannique; des boeufs d’en­
grais. agneaux d’engrais, ou brebb 
portières a la vente de Moose Jav. 
les 10. 11. 12 et 13 octobre, et de; 
boeufs et des agneaux d’engrais au> 
marchés des Provinces des Prairies. 
On compte qu’un cultivateur fera 
ses achats au parc le plus rappro­
ché de sa ferme.

Les acheteurs de la Colombie- 
Britannique peuvent profiter de cet­
te offre sur les bœufs et les agneaux 
d’engrais ou les brebis portières, 
achetés a la vente de Moose Jaw les 
10. 11. 12 et 13 octobre; ou achetés 
à un point de campagne dans l’Al. 
berta ou la Saskatchewan; sur les 
bu: ufs ou les agneaux d’engrais 
achetés sur les parcs à bestiaux de 
l’Alberta et de la Saskatchewan; 
sur les boeufs d’engrais achetés à ln 
vente de Saskatoon les 5 et 6 octo­
bre; sur les bo -ufs d’engrais achetés 
à la vente de Williams Lake le 19 
octobre, et sur les boeufs d’engrais 
achetés d’un troupeau des grands 
herbages dans l’intérieur de la Co­
lombie-Britannique.

On peut se procurer des rensei­
gnements sur les animaux mis en 
vente aux points de campagne ainsi 
que les détails concernant les con­
ditions de l’offre, en s’adressant aux 
agents du Ministère fédéral de 
l’Agficulture aux différents parcs à 
bestiaux, ou au bureau du service 
de la production, 409. Public Build­
ing. Calgary, Alberta, ou au Direc­
te::; du service de la production. 
Ministère fédéral ri* l’Agriculture, 
Ottawa. Pour tous renseignements 
sur les agneaux d’engrais et les bre­
bis portières offerts en vente aux 
points de campagne s’adresser au 
Secrétaire de la Saskatchewan Wool 
Growers’ Association. Maple Creek 
Sask.. ou au Secrétaire de la Sou 
thorn Alberta Sheep Breeders’ As 
soeiation. 1221 sud. 2ième Avenue 
Lethbridge. Alberta.

La vie de famille

A propos de la Pastorale 
sur la tempérance

Le Père Théobald Mathieu, capucin
17 9 0-1856

Au commencement du 19e siècle. 
l’Irlande, opprimés par l’Angleterre, 
était tombée dans la misère noire 
et une profonde dégradation. La 
paresse et l’ivrognerie en étaient les 
causes principales Un Capucin, jeu­
ne encor?, mais déjà célèbre, le 
Père Mathieu (Father Mathew*, ré­
solut de travailler à son relèvement. 
Pour vaincre la paresse, fille de 
l’ignorance, il fonda des écoles in­
dustriel!es. Dès 1824 son école de 
Cork comptait 500 élèves. Puis, en 
1838. il y a exactement un siècle, il 
inaugurait ses Sociétés de Tempé­
rance. ou l’on prenait l’engagement 
do s’abstenir de toute boisson eni­
vrant' Au bout de neuf mois, il 
avait enrôlé 150.000 tempérants pour 
la seule Irlande: il devait s’élever 
dans la suite a plusieurs millions. 
La diminution des crimes tut le 
résultat immédiat de cette croisade 
de tempérance, en attendant que le 
bien-être augmentât, ainsi que les 
ressources pour la défense de la 
cause nationale.

Le libérateur de l’Irlande. O’Con­
nell s' n rendit compte; il donna 
l’exemple en prenant lui-même le 
pledge; et. en 1842. à Cork, il voulut 
assister publiquement à la grande 
procession de tempérance et ce fut. 
en présence d’une foule en délire 
de 20.000 personnes, que ce dernier 
tomba à genoux près du célèbre 
missionnaire pour lui demander sa 
bénédiction.

D’Irlande, la société de tempé­
rance se répandit en Angleterre, en 
Ecosse et jusqu’aux Etats-Unis où 
le P. Mathieu se rendit aux instan­
ces pressantes, même ri* plusieurs 
ministres protestants. Il y séjourna 
près de trois ans. et malgré ses soi­
xante ans passés et une santé déjà 
ébranlée par un ministère haras­
sant. il parcourut trente Etats 
d'Amérique et enrôla, dans 300 des 
principales villes, près d'un million 
de concitoyens dans- la tempérance.

A New-York, à Boston, à Wash­
ington. le P Mathieu fut reçu offi­
ciellement et en triomphe. En cette 
dernière vill?. on alla même jusqu’à 
lui offrir un siège à la Chambre, ce 
qui constitue la plus haute distinc­
tion qu’un étranger puisse recevoir 
des représentants de la grande Ré­
publique. Quand le P Mathieu se 
présenta pour user de son nouveau 
privilège, tous les députés se levè­
rent pour lo recevoir et l’acclamer. I

Une proposition semblable fut 
faite au Sénat à la demande du 

Walker et votée à un * 
de 33 contre 18 voix. C'est 
le P Mathieu fut autorisé 
au Sénat des Etats-Unis 
la durée de son séjour à 

Cet honneur, qui n'a- 
été accorde qu’à La-

Sénateur 
majorité 
ainsi que 
à siéger 
pendant 
Washington, 
va it encore
fay?tte. fut décerne à l'humble reli­
gieux de saint François, grand apô­
tre de la tempérance.

C’est en souvenir du passage du 
P. Mathieu que fut fondée à l’Uni­
versité de Washington une chaire 
d’enselgn?ment antialcoolique, dite 
du Père Mathieu, qui existe encore.

* * •

Le séjour du P. Mathieu en Amé­
rique comportait un voyage au 
Cannda. Seule une attaque de para­
lysie l’empêcha de réaliser ce pro­
jet qui aurait comblé les désirs des 
apôtres de la* tempérance dans la 
Province de Québec: le célèbre
Abbé A. Mailloux. Vicaire Général 
de Québec. M. Beaumont, curé de 
St-Jean-Chrysostôme, M. QucrticrJ 
curé de S.-Denys, enfin le pauvre! 
Abbé Chiniquy. de triste mémoire. I

Du moins, tous attribuent au P. ' 
Mathieu l’origine de la croisade de 
tempérance qu’ils entreprirent avec 
tant de. succès au Canada.

L’abbé Mailloux, dans son livre 
sur l’ivrognerie, rend au vénérable 
capucin le témoignage le plus fiat-1 
teur. Avant tous ceux qui. nu Ca­
nada. ont prêché la tempérance, un 
hornv1 mérite 1?$ bénédictions de

l'univers, c’est le R. Père Mathieu. 
C’est lui. ce vénérable fils de saint 
François, qui commença à Cork, en 
Irlande, cette oeuvre dont les bien­
faits égalent le nombre des étoiles 
de la mer. E11 l'espace de quelques 
années, il enrôla dans la Société de 
tempérance plus de 5 millions d'as­
sociés. tant en Irlande qu’en Ecosse, 
en Angleterre et aux Etats-Unis où. 
en souvenir de son passage et de 
ses succès, tut fondée a Washington 
une chaire d’enseignement antial­
coolique. dite du Père Mathieu”.

De son côté M l'abbé Beaumont 
déclare que la croisade du P Ma­
thieu fut bien l’occasion qui deter-1 
mina la croisade de tempérance au 
Canada. “En 1839. dit-il. lisan 
dans les journaux anglais le mou­
vement qui s’opérait < n Irlande en 
faveur de la tempérance, je conçus 
l’idée de travailler à procurer le 
même bienfait à ma paroisse par; 
une association contre le monstre 
affreux de l'ivrognerie.

Aussi bien les années 1838 et 1839 
méritent d’être gravées clans notre 
souvenir comme des années de bé­
nédictions. L’année 1838! en ce qu’el­
le marque le point de départ de la 
croisade du P. Mathieu et la fonda­
tion des premières sociétés de tem­
pérance le 10 avril 1838.

D’autre part ce fut en 1839 que 
fut inaugurée au Canada une croi­
sade analogu * pour dénoncer et 
combattre le grand chancre natio­
nal, l'alcool, et faire triompher la 
cause sainte de la tempérance

A un siècle de distance, l’on ne 
saurait trop remercier la Providen­
ce des heureux résultats de cette 
croisade qui vit, notamment dans 
les districts de Québec et de Trois- 
Rivières 90 poil! 100 des insula­
tions. surtout de la campagne, s’en­
rôler sous la bannière de la tem­
pérance.

* * *
Nous ne serions pas étonné que 

ces deux dates centenaires. 1838 et 
1839. aient dirigé Nos Seigneurs les 
Archevêques et Evêques de la pro­
vince de Quebec pour dénoncer à 
nouveau ce fléau national et renou­
veler. en l’amplifiant, la croisade 
de tempérance basée sur l'idée 
chrétienne du sacrifice et abrité? 
sous la croix noire, si chère à nos 
ancêtres du siècle dernier.

Le document épiscopal est daté du 
4 octobre 1938. en la Fête de saint 
François d'Assise. Nos Kvéqu s ont- 
ils voulu ainsi mieux souligner le 
rôle bienfaisant du P Mathieu, ce 
vaillant Fils de saint François, ou 
rappeler, dans* ce document d’une 
haute portée sociale, le choix, fait 
réc minent par les Papes Benoit 
XV et Pie XI. de saint François 
comme Patron officiel de l'An 
Catholique?

Quoi qu'il en soit après avoir fait 
à grands traits l’histoire des multi­
ples interventions de l’Eglise pour 
enrayer au Canada lo fléau d? l'in­
tempérance. Nos S?igneurs les Evê­
ques constatent avec regret que 
marée alcoolique, après avoir etc 
presque endiguée, il y a un quart 
de siècle, sous la poussée du grand 
Archevêque. Mgr P.-E. Roy, a re­
pris sa marche envahissante dans 
notre provinc?.

Puis ils précisent leur pensée sur 
l'ivrognerie et l’alcoolisme: la pre­
mière. vice dégradant, qui, par l’ab­
sorption d’alcool à doses massives, 
prive le buveur de sa raison n de 
ses forces physiques; le second, vice 
plus subtil, mais non moins perni­
cieux qui. par la consommation 
habituelle et à doses modérées, d’eau 
d? vie, de bière ou d’autres liqueurs 
plus ou moins alcooliques, engendre 
un état morbide et dissolvant pour 
les facultés mentales comme pour 
les énergies physiques

Le document épiscopal appelle à 
un? nouvelle croisade de tempe­
rance tous ceux à qui leur état ou 
leurs talents donnent quelque influ-

L’hygiène de 
l’habitation

L’Eté s’achève. Avec ses randon­
nées t ses pique-niques, il fut, en 
réalité une pauvre saison pour la 
vie de famille. — L’Hiver arrive: 
avec ses veillées mondaines, il sera, 
si vous n’y prenez garde, très des­
tructif lui aussi de cette existence 
intime, familiale, chrétienne qui seu­
le pourtant donne la paix et le 
bonheur!

La vie en famille, c’est la vie en 
commun du père, de la mère et des 
enfants: elle a son modèle dans la 
Sainte Famille de Nazareth, où No- 
tre-Seigneur. pour l’exemple de tous 
et pour le nôtre en particulier, a vou­
lu passer trente années de son exis­
tence mortelle.

“Dans une famille, écrit Monsei­
gneur Baunard. si Dieu occupe la pre­
mière plac. • et préside au foyer; si 
le Crucifix étend tout le jour ses 
deux bras sur des êtres inséparables 
à la vie et a la imort ; si l’on s'a­
genouille à ses pieds si l’on y dépo­
se chaque matin et chaque soir une 
prié: en commun, ne peut-on pas
espérer que .sous ce foi! béni fleu­
riront à l’ombre de l’autorité pa­
ternelle <**. de la tendresse maternel­
le. le resp et. l’amour, l’obéissance, 
le devourment, l’esprit d'ordre et de 
travail, toutes les vertus domesti­
ques?"

Entre les membres qui comjxxsent 
la maison, comme parmi les pre­
miers chrétiens, il n'y a qu’un coeur 
et qu’une Ame: si quelqu’un souf­
fre ou se réjouit, tousles autres par­
tagent sa joie ou son affection. 

Tout ce que vous avez déjà rencontré 
dt* bien-être et de félicité, mes en­
fants. c’est après Dieu, à vos parents 
que vous en êtes redevables.

“Votre vie a commencé à se dé­
velopper dans la chaude atmosphè­
re où respirai *nt leurs coeurs; et 
le vôtre est le point central où ils 
se concentrent comme deux rayons 
en un même foyer."

J unes gens, quel trésor inesti­
mable que la famille chrétienne! 
quelle douce école pour chacun d** 
vous, si vous savez en profiter, si 
vous avez la sagesse d*' ne pas imiter 
tant de jeunes gens, qui semblent 
s’ennuyer chez eux et courent au 
dehors chercher le bruit, la dissipa-) 
tion. les amusements.

•’Nos demeures ^e vident chaque 
jour ajout* l’éminent Recteur, les 
rues, les magasins, les salons et les 
a rcles m désemplissent pas . 
Tout se perd dans ce besoin intem­
pérant de paraître le temps. la*paix, 
la santé et l-?s vraies Joies du cœur. 
L’Ame s’y perd aussi: ce grand air. 
ce soleil brûlant du monde et de la 
liberté est malsain à la jeunesse; 
et lorsque à quinze ans on se pro­
duit partout et lorsque avant vingt 
ans on a goûté de tout, ii arrive qu'à 
vingt-cinq ans on est lasse de tout ’

La vie de famille est le remède à 
ceî entrainement fatal. C’est à vous 
surtout, jnines filles, que Dieu a 
confié le soin de conserver, d’entre­
tenir et d’embellir cette vie si agréa­
ble. par votre soumission, par votre 
dévouement, par votre amour du 
travail, par toutes vos qualités et 
par tous vas.charmes

Et vous, chers jeunes gens, pie- 
nez dès maintenant la ferme réso­
lution de vous montrer, toujours et 
#»n toute circonstance, fidèles à î hon­
neur de v<Vr* famille et au nom que 
vous portez; fidèles à l'esprit de 
"ot : ° fr ville, vertueuse et chré­
tienne par conviction et par tradi­
tion: fidèles enfin à la vie de fa­
mille ^t à ses joies intimes, non seu­
lement aujourd’hui sous le toit qui 
vous abrite, mais là où la Providen­
ce dirigera vas pas et vous appelle­
ra à fonder un foyer à vous.

Que ne peut pas une famille ain­
si fidèle à ses principes?

Et quelle est la famille qui. dans 
nos paroisses si chrétiennes, ne pour­
rait mettre en actes ces principes?

ence dans la société. C'est un nou­
veau cri de ralliement Dieu le 
veut !

Nous n reparlerons, ne serait-ce 
que pour rappeler la célèbre for- \ 
mule du P. Théobald Mathieu, qu’il 
signa le 19 avril 1838 “Ainsi fait! 
Au nom de Dieu!
P CASIMIR DE C1EUTAT n.m.cap.) 

»L'* Mcssaocr de St-Antoine*

Quel que soit le travail de plein 
air qu’on fusse, il n’en reste pas 
moins que nous passons plus qu’un 
tiers de notre Journée dans des mai­
sons et dans des chambres souvent 
dépourvues de tout ce qui peut pro­
téger la santé.

Il va sans dire que ce n'est pas 
le lieu de décrire comment une mai­
son doit être construite. Nous pren­
drons la maison telle qu’elle est.

Deux choses sont nécessaires: la 
propreté et l'aération, celle-ci n’é- 
tan. autre chase que la propreté de 
l’air qu’on respire.

D’abord la propreté. Celle-ci ne 
consiste pas seulement dans les 
soins du corps, des planchers, des 
meubles, des ustensiles. Fille requiert 
en plus que rien ne traîne: habits, 
linge, etc., tout droit être à sa place, 
dans des tiroirs, des armoires. Ja­
mais le balayage, ni l’époussetage 
ne doivent se faire à sec: on ne fe. 
rait ainsi que déménager la pous­
sière d’un endroit à un autre. L’idéal 
est d’avoir une balayeuse électri­
que dite vacuum cleaner: dans les 
maisons qui n’ont pas l'électricité, 
l'époussetage doit toujours se faire 
avec dès linges humides qu'on lave 
aussitôt qu’on le peut. Quant au 
balayage, on doit le faire avec un 
balai légèremet mouillé, ou l’on peut 
se procurer dans le commerce cer­
taines poudres grasses qu’on répand 
ëiiir le plancher, avant de donner le 
coup de balai, et qui empêchent suf­
fisamment la poussière d»* monter 
dans l’air.

En été. les portes et les fenêtres 
s’ouvrent trè* souvent, mais ce n’est 
pas toujours assez elles devraient 
l'être continuellement; c’est très 
possible, si l’on a la précaution de 
munir toutes les ouvertures de 
moustiquaires, préférablement en 
fil métallique. Il va de soi qu'011 de­
vrait fermer du côté d'où vient la 
pluie ou un grand vent. Mais, même 
alors, on devrait laisser une ou plu­
sieurs fenêtres ouvertes du côté où 
ne souffle pas le vent et où la pluie 
n'entre pas.

Sous U* prétexte de garder une 
pièce. - celle qu'on décoré du nom 
de salon. — propre et fraîche, on a 
l'habitude de la tenir fermée tout 
le temps. C’est une bien mauvaise 
pratique: pour empêcher que des 
rideaux ou des tapis ne soient bni-
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en n'en a pas le temps, avant que 
l’oxyde de carbone ait donné une 
conception assez grande pour cau­
ser la mort. Or. cette concentration 
n’a pas besoin d’être très considé­
rable dans l’air, pour produire l’as­
phyxie mortelle.

Le danger est aussi grand avec le 
chauffage au bous qu’avec le chauf­
fage au charbon.

Mais, même si le chauffage est tel 
qu’il ne donne pas naissance à 
l’oxyde de carbone, il peut produire 
des désagréments très vifs, dans 
une maison mal ventillée.

A la campagne, on a trop souvent 
la mauvaise habitude de passer la 
joumé dans la cuisine, pour écono­
miser le plus passible le chauffage.

On ne devrait jumis exposer sa 
santé pour sauver de l’argent ou 
de l'ouvrage.

Il est rare que l’air chauffé soit 
sec; ce serait plutôt le contraire qui 
serait vrai Le poêle de cuisine sert 
non seulement à préparer les repas; 
chauffant tout le temps, on y con­
serve généralement de l'eau bouil­
lante. L'air de la maison absorbe la 
vapeur d'eau et c’est généralement 
de l’air trop humide qu’on respire. 
Ajoutez à cette humidité rie l’air, les 
senteurs de la cuisson des alimenta, 
celles de la respiration et. de la cha­
leur du corps, et l’on respirera un 
air qui non seulement ne sentira pas 
bon. mais que sa viciation, par toute 
sorte d'éléments étrangers, rendra 
tout à fait impropre a la respiration 
humaine. Ne serait-ce qu’une cause 
d’affaiblissement de la résistance du 
corps, on y trouvera tout de même 
une prédisposition à devenir la vic­
time d’accidents qui peuvent n’étre 
désagréables, mais qui peuvent aussi 
ouvrir la ;>orte à des maladies gra­
ves. A partir du rhume ou coryza, 
en passant par toute la gamme des 
inflammations des voies respiratoi­
res, jusqu’à la pneumonie ou la tu­
berculose qui dira combien de can­
didats à ces maladies, l’air vicié et 
surchauffé des maisons hermétique­
ment clases pendant l’hiver a pré­
paras sans qu’on s’en doute.

Le remède à cet état de chases, 
c’est l’aération méthodique de.^ mai­
sons. Sans doute cot/e aération 
n’est-elle pas aussi facile à obtenir 
dans les maisons de campagne qu’à 
la ville, mais on peut la réaliser 
assez complètement pour qu'elle 
donne des résultats satisfaisants.

Il serait par exemple très facile 
de poser dans la fenêtre extérieure, 
des ventilateurs tournants qui se 
ferment ou s’ouvrent au moyen 
d’une plaque A défaut de ventila­
teurs. on aurait avantage à percer, 
dans le montant mitoyen de cette 
fenêtre extérieure deux petits ori­
fices munis de leur plaque de bols 
fermante, au lieu d'un seul comme 
1! s'en trouve habituellement Ven­
tilateur tournant ou ventilateur à 
plaque de bois, jx'uvent facilement 
•e régler.

Voici un autre moyen qui j>eut 
s’appliquer avec les fenêtres à guil­
lotine, dites fenêtres anglaises. Tou­
jours avec l’une ou l’autre espèce 
do ventilateur à la fenêtre extérieu­
re, ces fenêtres à guillotine de­
vraient êtr»? plus ou moins ouvertes, 
au moins dans les pièces où l’on ne 
va qu’en passant On obtient un 
excellent résultat en baissant le 
panneau supérieur de quelques pou­
ces en en levant d’autant le pan­

. neau supérieur; on a ainsi une cir­
ai échangé d air produit par l'on- ctilation d’air en deux sens simulta- 
verture occasionnelle des portes. Cet :;..N et s'il ne fait pas gros froid et

qu’il 11e vente pas. la tempéra teur

les par le soleil, on entretient dans 
cette pièce une obscurité favorable 
aux mites et autres insectes friands 
lit laine et d'autres tissus; on ne 
peut empêcher l’humidité d'v entrer 
et d'y séjourner, ce qui décolle l»*s 
meubles, ternit les métaux, far. ren­
fler les bois laisse se développer les
moisissures : ce 
poussière maigre

qui permet à la
toutef.

le fenêtres,
rideaux ou portes fermées, de péné­
trer peu à txui dans les vernis et les 
peintures; bref cette pièce se dété­
riore et devient inhabitable

En hiver c'est bien pis dans les 
maisons dépourvues de chauffage 
central. Pour garder toute la cha­
leur. non seulement on force les 
feux, mais on n’ouvre les portes que 
Juste ce qu’il faut pour entrer et 
sortir Quant aux fenêtres, elles sont 
calfeutrées et toujours fermées.

La conséquence est facile à devi­
ner L’air perd son oxygène sans le. 
quel ln respiration devient impas­
sible. et de plus, il se charge des 
produits de l'expiration, dont l'aci­
de carbonique lequel éteint toutes 
les combustions, quelles soient celles 
des poumons, des lam|>es ou des 
poêles. Il ne faut pas trop se fier

échange du bon pour du mauvais 
est incomplet pendant le jour, il est 
inexistant pendant la nuit 

Ce n’est pas tout. L’oxyde de car­
bone. — qu’il ne faut pas confondre 
avec l’acide carbonique. »*>t un 
danger qu'on ne devrait jamais

de la pièce prend beaucoup de temps 
à changer d’une façon perceptible 
On aurait tout profit à laisser tan­
tôt une fenêtre, tantôt l’autre, ou­
verte toute 
nuit. Avec le

la Journée, même b 
feu de bous, cela expo-

sous-estimer. On sait que l’oxyde! ^ le chef de famille à se lever dans 
de carbone est un gaz qu'on ne peut \e cours de la nuit pour renouveler 
voir, qu’on ne peut goûter, qu’on ne son feu. mais le dérangement vaut 
peut sentir. C est le \ lit et m- bien la 1 tte< tion qu >bti< nt con­
tes les combustions imparfaites, que tre la maladie 
ce soit celle du charbon, celle du
gaz ou celle du bols. Avec le chauf­
fage nu charbon, l’oxyde de carbo­
ne sc développe d’ordinaire avec 
d’autres gaz malodorants, et ceux-ci 
donnent l’éveil: mais pas toujours 
I.e chauffage au bois ne donne pas! 
de gaz malodorants; l'odeur est cel­
le du bois brûle qui existe a tous' 
les instants. Que. pour une

(Bulletin Sanitaire•

A ST-AMBR0ISE
M

que
et Mme Mélasse Simard, ainsi 
leur fils Adélard-Abel et leur 

fille Bernadette. Mme Toussaint St- 
rnisoninard son* partis pour la Petite-Ri-

n?i l'autre, la combustion du bols 
soit incomplete, et l’oxyde d»* car­
bone en sera le produit. 11e chan­
geant en rien l’odeur propre du bois 
brûlé. On a .innomme l'oxyde de 
carbone: la mort invisible. Le jour, 
on ivuit en soupçonner la présence 
par certains symptômes: tels que le 
mal de tête. 1»* serrement des tem­
pes. La nuit pendant le sommeil

\iere St-Framçois.

MORT DU DR GRISDALE
Le Dr J -H Grlsdale, ancien sous- 

minlstre du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, est mort chez lui à 
Iroquois. Ont., le 24 août 1939. après 
quelques semaines de maladie.

Mais oui, cette banque fait

des prêts personnels

Quand vous avez des problèmes d’ordre 
financiers résoudre,à lu suitede maladie, diffi­
cultés ou imprévus quelconques, un prél delà 
banque,souvent,peu! vousapporlerlasolution 
désirée. Un tel prêt, proportionné aux revenus 
de 1*emprunteur, peut aussi servir à consolider 
diverses petites dettes ennuyeuses et à 
assurer ainsi une plusgrnndequiétuded’esprit.

Le gérant de votre succursale locale s’empressera 
de renseigner sur ce point toute personne 
solvable, capable de rembourser un prêt à 
même son revenu — par versements mensuels 
si nécessaire. Il se fera un plaisir d’expliquer 
les conditions auxquelles ces prêts sont 
consent is.

1LH
DU CANADA

SUCCURSALE CHICOUTIMI « 
SUCCURSALE ARVIDA - -
SUCCURSALE KENOGAM1 -

- J. A. A. MOREL. G«r«<it 
D. R. SUTHERLAND. Gérant 
W. J. THERIAULT. Gérant
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Au Foyer
»\

«\\
\ss

Notre Courrier

Je dois, je veux

Cette effroyable chose
. . . qui s’appelle la guerre, nous l avons, depuis près a une semaine 

déjà, en fait, après avoir tremble, depuis des mois, que l'orgueil effréné 
d’un ambitieux n'y précipitât le monde.

Le monde entier, c'est le cas de le dire. Le l*rcsident des Etats-Unis 
ne sen cac/iait pas, mer soir, aans un discours a son peuple: ”Aucun 
pays ne peut rester tout à fait indiffèrent au conflit/*

Celles d'entre vous, mes cousines, qui ont. comme moi. vécu tes 
heures sotnbres de 1914 a 191S, n'ont pas oublie quelles angoisses furent les 
nôtres et comment nous avons tremblé pour des vies cfieres que l'affreuse 
tourmente ambitionnait de faucher dans leur fleur.

Apres vingt-cinq ans. oui vingt-cinq ans, quel tragique anniversaire! 
l’expérience se répété et il n'y a guère d illusions a garder: tes jemvies 
les jnères. les épouses, les fiancees, feront la guerre, oui, je dis bien la 
feront, de la maniéré la plus douloureuse peut-erre, parce qu eues la 
feront dans leur coeur tourmente par la crainte et dévoré par l'niquietude.

C'est pourquoi il faut prier.
La prière, supreme recours au milieu (les plus terribles épreuves, 

la prière, arme puissante que Dieu a mise entre les mains aes plus 
pacifiques.

"Je crois que ceux qui prient font plus que ceux qui comvattcnt, 
affirmait le grand publiciste espagnol catholique Donoso Cortes, et si 
vous voulez savoir quelle fut l'époque la plus heureuse de l'histoire, cher­
chez le moment ou il y eut le plus de vrais chrétiens sur la terre.”

LISETTE. — Ne vous excusez pas. 
petite cousine: au Foyer, vous êtes 
libre d’aller et venir comme bon 
vous scnîèble. et vous serez toujours 
la très bien accueillie, même si vous 
(tes restée teop longtemps silen­
cieuse, n notre pré à toutes deux.

Il ne faut pas regretter à ce point 
la décision prise iwtr votre grande 
de chercher la meilleure part, coin­
-me Madeleine au pied de Jésus. 
Elle est si vraiment, si complète­
ment heureuse, la chère enfant, 
qu'il faut l'envier surtout, et je sais 
bien aussi que c’est parce que vous 
souhaitez marcher un jour sur ses 
traces, que vous aspirez, vous aussi, 
à vous donner au bon Dieu, que ce 
départ vous bouleverse à ce point. 
Vous avez appris, sans doute, que 
j*ai passé la journée du 2 août au 
vieux monastère, que j’ai joui de 
"notre” petite soeur, oh! combien, 
et que j’ai pu une persuader du 
grand bonheur qu’elle goûte au no­
viciat Alors, il faut en prendre vo­
tre partie, ma Lisette, et vous mon­
trer vaillante en attendant qu'il 
plaise au bon Dieu de vous ouvrir

Quelle est la cause 
de votre constipation?
Quand voua «ouffrez, en premier lieu cherchez la cause. Si vous etc» connu pê, ne vous contentez
ÇHS de remèdes temporaires.rouvez tout do suite lu eu use du mal.

Si, comme trop de gens, vous ne mangez presque uniquement 
que pain, viande et pommes de terre, votre constipation est pro­bablement due au fait que votre 
alimcntatxon manque de “volu­me.** Prenez donc une nourriture 
qui ne s'assimile pas toute muls laisse T- • 1 intestin une'‘masse1' «blo h l'évacuation.

Si tel . . votre cas, prenez 
Ail-Bran d* Kellogg h déjeuner. Cette croustillante céréale gril­lée contient le ''volume'’ néces­
saire et des vit Amines B», le tonique intestinal naturel.

Mangez du Ail-Bran chaque jour, buvez beaucoup d'eau et voyez la vie en rose ! Fabriqué en Canada par Kellogg.

Quand les nerfs 
" deviennent 

incontrôlables

les mauvaises digestions, la coupe­
rose. Ses propriétés sont double, 

les portes bénies du cloitre. Si vous'd’ailleurs, puisqu’il pourra aussi bien
saviez comme je vous comprends. 
Vous étiez deux à peu près du mê­
me âge; toutes deux ardentes, joy­
euses. éprises du même idéal de per­
fection. Vous marchiez côté à côte 
dans les voies droites tracées par la 
vie chrétienne véritable, vous con­
fiant vos espoirs et vos joies. Et 
voila que tout «à coup, cette précieu­
se amie vous est enlevée! Se pour-

être utdisé contre le manque d’appé­
tit. Il fait merveille dans le traite­
ment de l’anémie.

L*s femmes, qui veulent maigrir 
ou mieux digérer, le prendront le 
matin à Jeun ou encore après le re­
pas.

S'il s’agit, au contraire, de ré­
veiller un appétit indolent, le pam­
plemousse sera consommé avant L

J ai retrouve, hier, dans un vieux livre de prières, un livre vieux de 
25 ans, vous dirai-je. une prière composée spécialement par Sa Sainteté 
Benoit XV, de venerec mémoire, pour obtenir la paix.

Vous en souvietit-il, mes cousines, et l avons-nous assez récitée aux 
heures tragiques de l’autre grande guerre?

Elle reste d'une actualité si poignante que je la transcris tout au 
long, ici, pour vous toutes, pour tous ceux qui l:scnt ces pages, et qui ne 
l’auraient pas conservée ou jamais connue:

‘’Attristés par les horreurs d une guerre qui entraîne dans son tour­
billon les nations et les peuples, nous nous réfugions, ô Jésus, dans Votre 
Coeur très aimant comme dans un suprême asile. De Vous, Dieu des mi­
séricordes, nos gémissements implorent la cessation de l'épouvantable fléau; 
de Vous, Roi pacifique, nos voeux sollicitent le retour si désiré de la paix.

De Votre Coeur divin. Vous fîtes rayonner dans le monde la charité, 
afin que, toute discorde cessant, l'amour seul régnât entre les hommes; 
durant Votre vie mortelle ici-bas, Votre Coeur palpita d’une très tendre 
compassion pour les disgrâces humaines. Oh! que ce Coeur s’émeuve 
donc encore en cette heure-ci, chargée, pour nous, de haines si funestes 
et de si horribles carnages.

Prenez pitié de tant de mères, angoissées pour le sort de leurs fils 
pitié de tant de familles, orphelines de leur chef; pitié, enfin, de la mal­
heureuse Europe que menace une si vaste ruine!

Inspirez Vous-même aux gouvernants et aux peuples des conseils 
de douceur, résolvez les conflits qui déchirent les nations, faites que les 
hommes se donnent de nouveau lfl baiser de la paix. N ous qui, au prix de 
N otre sang, les avez rendus frères. Et comme, un jour, au cri suppliant 
de l'Apôtre Pierre: “sauvez-nous, ô Seigneur, nous périssons”. Vous ré 
pondîtes avec pitié en calmant !a tempête de la mer: de même, aujour 
d’hui, à nos confiantes prières, répondez par le pardon, en rétablissant 
dans le monde bouleversé la tranquillité et la: paix.

Vous aussi, ô Vierge Très Sainte, comme Nous le fîtes en d’autres 
temps de terribles épreuves, aidez-nous, protégez-nous, sauvez-nous!

Ainsi soit-il. * •

O
Sans doute, chères cousines, ne voudrais-je pas, versant dans un 

pessimisme de mauvais atoi. faire naître en vos âmes ac trop affolantes 
inquiétudes. Entre l’Europe et nous, il y a les mers, tout de meme, et 
nous ne sommes pas directement impliques, nous, du Canada, aans ce 
conflit. Qui sait? et que sais-je? Peut-être même qu'entre le moment 
où j’écris ces lignes, lundi matin 7 heures, et celui ou vous les lirez, la 
Providence aura inspiré une solution pacifique? Dieu le veuille. Dieu le 
veuille, et je vous quitte sur cette espcrance réconfortante!

■ Cousine Laure.

La Famille

Magnifique service de vaisselle de 95 mor­
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur^ 
de $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ OU CAFÉ
MIK AD O

EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LB,

Aux acheteurs de paquets en livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque ]/z lb. Le Thé noir est garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur,

* EN VENTE PARTOUT 
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

E3G DE 3

SOMMAIRE DU NUMERO DE 
SEPTEMBRE

Enregistrez de beaux morceaux, 
Réal Lanault. — L’Ecole et la Fa­
mille, G. Laverdure. — Le Rire, 
Marie-Jose Jeoffrim. — L’Etat et la 
politique familiale, G. Poulin. — Le 
Mariage, Fr. Ferdinand. — Pensées 
pour les écoliers et les maîtres. — 
Les Enfants s'amusent. Marie-Paule.
— Réponses à vos questions, Colotte.
— Le Jongleur de Dieu. Mme O. 
Fumet-Vincent. — La Miche de 
Pain. — Au retour de l’ccole. — La 
Grâce du Sacrement de Mariage, 
Mgr Gauthier. — "Porteur d'eau”, 
Romain Légaré. — Puissance de la 
radio, du cinéma et du cabaret. — 
Tiop souvent. — Résultat du con­
cours intcrcollégial sur la tempé­
rance.

Abonnement: 75 soils *50 sous
pour la campagne de tempérance.)

Chèques toujours payables au pair 
au nom du R. P. Directeur de “La 
Famille”. 1215. Avenue Seymour, 
Montréal.

rait-il que vous ne la regrettiez pas déjeuner de midi et le diner. Son 
au point que vous dites? Vous ne amertume naturelle, dans ce cas-là, 
seriez pas la Lisette au coeur ardent ferait l’effet d’un apéritif puissant, 
que j’ai toujours comme si une telle n y a aussit nos compères les lé-
épreuve ne vous avait accablée. Mais 
il faut relever votre courage, vous 
dire qu'un jour prochain, peut-être, 
vous la rejoindrez, si c’est la volon­
té du bon Dieu! Noils vivons des 
heures si sombres! Heureusement 
que nous avons cette inébranlable 
foi en la Providence qui. un i>eu 
plus tôt. un peu plus tard, fait 
triompher la justice! L’heure n’est 
pas aux vains accablements mais au 
courage, à la prière, à l’espérance, 
n’est-ce pas. petite cousine? Et je 
vous quitte en vous priant de me 
revenir plus souvent au cours de ces 
jours d’épreuve, voulez-vous?

Cousine LA URB.’
Rivière-Mailloux.

Charlevoix.

Le coin de la
G1 a n e n s e

Mesdames. Mesdemoiselles (ex­
cusez Messieurs) comme on dit à 
la radio, il est certain que vous vou­
lez être belles, c’est là une préoc­
cupation très féminine et dont j’au­
rais mauvaise grâce à vous blâmer. 
Eh bien! voici la saison où vous 
pouvez, a loisir, vous rassassier. oui 
je dis bien, manger à satiété.

De l essence de beauté
C’est une question qui a l’air sim­

ple comme bonjour et qui est. au 
fond, assez délicate... Disons nette­
ment que les fruits sont des produits 
de beauté parce qu’ils sont avant 
tout, plus que tout des produits de 
santé, régulateurs et correcteurs de 
la nature humaine, particulièrement 
de la nature féminine...

Constatons d’abord — avec joie! 
— qu’il y a très peu de femmes lai­
des. Par contre, il y en a beaucoup 
qui ignorent leurs possibilités, qui 
ignorent surtout que les remèdes 
à bien des désagréments physiques 
existent à portée de leur main. Cer­
taines femmes se désolent de leur 
teint lamentablement brouillé. Elles 
ne savent pas encore que le jus de 
tomates serait pour elles miracu­
leux... D’autres souffrent du coeur, 
sont rhumatisantes, boursouffiées... 
Elles n? savent pas non plus qu’une 
cure de raisins serait pour leurs 
maux à la fols medicate et esthéti­
que... On pourrait multiplier les 
exemples à l’infini.

Affirmons sans hésitation que les 
fruits, en rendant notre santé meil­
leure. augmentent automatiquement 
notre beauté. Enfin, n’oublions pas 
que s’il existe des fruits guérisseurs, 
il en est aussi qui sont de puissants 
préventifs contre les rides, le vieil­
lissement prématuré, etc.

Bon. un mot encore du jaune ci­
tron et de la pamplemousse rebon­
die et bienfaisante.

Sachez donc que le jus de citron 
frais après le démaquillage du soir 
efface les rides, et que le pample­
mousse. ce fruit délicieux, maLs un 
peu amer, sera également employé 
contre l’exceès de graisse des tissus,

gumes. qui nous tiennent en forme 
et dont on confectionne des plats 
délicieux, tel:

Le soufflé ae légumes
Faites cuire à l’eau salée les lé­

gumes que vous voulez accommoder: 
choux-fleurs, carottes, fonds d’arti­
chauts. pommes de terre, endives; 
plus votre macédoine sera variée, 
meilleure elle sera; quand les légu­
mes sont cuits, passez-les au tamis 
pour en faire une purée. Mêlez-les à 
leur volume de sauce blanche ou 
Béchamel, puis ajoutez 1 ou 2 jau­
nes d’oeufs, suivant la quantité de 
légumes que vous avez, puis les 
blancs battus en neige. Versez le 
tout dons un moule beurré et faites 
cuire au four une bonne demi-heu­
re. Et puis, comme desserts, servez 
des

Beignets aux pommes
4 grosses pommes. 2 cuil. à bouche 

de sucre en poudre. 1 cuil. à bou­
che de jus de citron. Pelez les pom­
mes. supprimez le coeur, coupez- 
les en tranches et ajoutez du sucre 
et, du Jus de citron. Trempez chaque 
tranche dans de la pâte de beignets 
ordinaire. Faites frire dans une |x>c- 
le pleine de graisse bien chaude 
jusqu’à belle nuance dorée. Laissez 
égoutter et saupoudrez de sucre en 
poudre.

Voici, pour plaire aux sévères mo­
ralistes.

Quelques vérités.
à méditer:

Ce n’est pas ce que les femmes 
vous disent, qui est intéressant, 
c’est ce qu’elles vous taisent.

Alexandre DUMAS.
Qui garde sa bouche garde son 

âme.
SALOMON.

Mater ses nerfs est peut-être la 
plus belle victoire que l’on puisse 
remporter sur soi-même. Vous fuyez 
1 embonpoint ou la maigreur exces­
sive. la eoup-Toso ou le teint citron, 
les rides, les yeux cernés. Mais il 
n’es: pire ennemie de votre santé 
— et, par conséquent de votre char­
me — que la nervosité. Na dites pas: 
*‘J’ai un tempérament de nerveuse’’: 
il est tant de moyens de conjurer 
ce lamentable état, de vos nerfs 
qu’un rien suffit à mettre ”à fleur 
de peau".

Trois causes essentielles sont sus­
ceptibles de provoquer notre ner­
vosité: la maladie, le surmenage, 
les soucis. Nous ne traiterons pas, 
ici. le cas des malades, dont la ner­
vosité est. hélas! trop excusable. 
Leur guérison relève du médecin. 
Mais attention aux maladies imagi­
naires!

Vous êtes fatiguée, surmenée, à 
bout?... I! vous faudrait un long re­
pos, vous distraire; vous devriez 
taire un peu de gymnastique, point 
excessive: une gymnastique qui
soumette vos muscles et détende

mal lorsque leLa bouche obéit 
coeur murmure.

VOLTAIRE
En close bouche n’entre mouche.

* Proverbe ancien )
La langue est l’ouvrière du coeur.

«Proverbe basque.)
Un petit conseil, pour la santé de 

tout le monde. On ne fait pas suffi­
samment attention à la sensation 
de fatigue qui est

Un signal d’alarme
Que vous devez toujours écouter. 

Interrompez vos efforts ou tout au 
moins ralentissez-les considérable­
ment. Sinon, vous vous surmènerez; 
le coeur se dilatera; vous ressenti­
rez des douleurs de tête; vous va­
cillerez sur vos jambes; en un mot. 
vous serez “claquée”. Et sachez bien 
que ces troubles peuvent avoir des 
effets nuisibles plusieurs jours et 
rnéni 'S plusieurs semaines après vo­
tre imprudence.

Concluons sur une note gaie, par 
une anecdote qui fait grand hon­
neur à

L'esprit de ces dames
Madeleine Brohan. qui fut une des 

illustres sociétaires de la maison de 
Molière, s’était, à la fin de sa vie. 
retirée dans un petit appartement, 
perché au cinquième étage.

Un vieil ami. général en retraite, 
venant un jour lui faire visite dans 
?e nouveau logis, se trouva fort es­
soufflé. en parvenant au dernier 
étage:

—Ah! madame, demanda-t-il à 
la célèbre comédienne. pourquoi 
habitez-vous si haut?

— Que voulez-vous, mon généril. 
répliqua Madeleine Brohan d* ns 
un gentil sourire, c’est ma seule fa­
çon de faire encore battre iesj 
coeurs!

A la semaine prochaine, chères 
lectrices.

GLANEUSE.
les nerfs. Si vous n'avez pas le loi 
sir de prendre les indispensables 
vacances, faites à plusieurs reprises

chaque fois que vous sentez vos nerls 
se raidir, le petit exercice rulvunt. 
ne fût-ce qu’une ou deux minutes 
vous vous étendez complètement sur 
le dos. vous ne vous contractez pas. 
vous restez parfaitement immobile, 
les paupières ouvertes, les yeux fer­
més, sans songer à rien...

Si vous êtes obligée de veil’ r. 
ayez au moins une bonne lumière, 
voir des lunettes de travail. Et. de 
grâce, évitez les bruits inutiles. Si 
vous n.» voyez pas d’autre moyen 
pour vour tenir éveillé que le café 
noir ou le thé, n’en absorbez qu’a 
très petites dose. Ne fumez pas trop. 
Mangez peu et légèrement. Pas de 
mets échauffants. Mâchez bien

Supposons que votre fatigue soit 
cérébrale. Dans ce cas, vous avez 
besoin de longues promenades: l’air, 
le vent, la nature vous calmeront 
mieux et plus sûrement que tout 
autre remède.

Faut- il rechercher la solitude 
qunnd on est nerveuse? Oui, et au­
tan: pour soi que pour les siens. 
Seule, vous n’en tendrez pas la phra­
se bienveillante, qui voudrait apai­
ser et ne parvient qu’à énerver da­
vantage encore: '‘Quelle idée de te 
mettre du ils des états pareils!"

Ce sont surtout vos mains qui 
veus trahissent. Puisqu’il en est 
ainsi, étcndez-les à plat sur la ta­
ble et contraignez-les, par votre vo­
lonté, a devenir aussi calmes et im­
mobiles — voire inertes — que vous 
le désirez. Prévenez, si possibles, les 
brusques détentes de vos nerfs, les! 
réflexes fébriles, les mots impru­
dents. Dites-vous, redites.vous, à 
mi-voix, mais avec force et péné­
tration: “Je suis calme, je suis cal­
me...” C'est de l’autosuggestion? 
— Parfaitement, vous auriez tort de 
ne pas y croire.

Les êtres nerveux sont souvent 
colébriques, fort impulsifs du moins: 
leut visage se crispe, leurs gestes 
sont brusques. Si vous êtes dans ce 
cas, des aspersions d’eau froide Mil­
le visage sont excellentes. Ce qui 
est très bon aussi, surtout si vous! 
êtes sujette aux insomnies, c’est de 
ne prendre le matin qu’une douche,1 
tiède «froide, si vous la supportez).I 
quitte à vous préparer un bain 
chaud tou tiède» pour le soir.

On vous conseille de vous distrai­
re. Mais que ces distractions soient 
saintes, intelligentes. Joyeuses et | 
calmes. Selon la vie que vous menez, 
selon vos loisirs, vas préférences, ce; 
sera ou la lecture, ou la musique ouj 
les sports «à condition que vous ne 
soyez pas surmenée physiquem nt>, 
ou le théâtre, ou le cinéma... A vous 
de choisir.

Mais puisque vous êtes nerveuse 
et donc, sans doute aussi sensible et 
même sentimentale, ne recherchez 
pas les lectures affligeantes, les films 
tristes, les romans policiers aux pe­
ripeties affolantes. Allez plutôt voir 
des films gais, et lisez des livres qui 
vous feront connaître telle noble fi­
gure contemporaine ou du passé, 
tels sites de votre pays ou de l’étran­
ger La poésie est aussi très apai­
sant**. Mieux que la prose, elle vous 
bercera par son rythm * souverain.

Autre ressource: ia musique.
Jouez-en ou écoutez-en. Une seule 
restriction: pas de Jazz! Non que 
le jazz n’offre aux amateurs de

rythme syncopé, bien des joies; 
mais vous cherchez, n’est-il• pas 
vrai? à calmer vos nerfs.

Quant aux sports, avec les reser- 
\ es indiquées plus haut, ils doit tnt 
permettre à votre volonté de con­
trôler vos réflexes, a vos nerfs d- 
fournir leur rendement le plus har­
monieux.

Le grand coupable de votre état 
nerveux serait-il l'ennui! Auquel 
cas, un travail absorbant serait 1 an­
tidote rêvé. Si vous avez une* forte: 
dose de volonté, ne craignez pas de 
vous infliger une tâche qui requiert 
toutes vas pensées et- chusse, par 
conséquent, vos inquiétudes, votre 
chagrin. Entreprenez un travail 
manuel compliqué, mais où vous 
excellez. Ou bien, faites un grand 
nettoyage, mettez de l’ordre dans 
vas affaires. D’une manière généra­
le. recherchez le dérivatif le plus 
intelligent, et faites en sorte que 
votre "préoccupation” .'«e mue en 
une "occupation".

Pour terminer, rappelez-vous la 
douche que l’on administra peut-

être à la petite fille — déjà n erven 
se — que vous fûtes. Et si la vertn 
de l’hydrothérapie n’agit pas 
vous, Je n’ai plus qu’à vous con&eih 
1er,, en ultime ressource, l’interven­
tion thérapeutique que vous cor- 
seillera votre médecin.

<Lc Devoir)
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til SALONS
de

COIFFURE
Salon “Antoinette”

Mlle A. DESBIENS, coiflcuse diplômée 
10 nna d'rxpéricncr. 49. Avenue Bégin. 
Chicoutimi, tel: 122. Permanente» rn
tou» gcmri*. Mnchine *i»na f>l* RL* 
GIN A'*. Machine électrique avec fil*. 
Ondulation» «*it f»*r. ‘route» Je» coiffure». 
Marcel. Komol, rtc. Sucer» n»*urr dan* 
In durée de toute ondulation.

Salon “Distinction”
Mme L.-P. LEVESQUE. 211. rue Racine 
Tel: 7 74. Le plus vrtand, le plu» moder­
ne de» salon» de coiffure» de la région. 
Mme Levesque, U an» d'expérience et 
2 coiffeuse» diplômée». Tou» Retire* de 
Permanente». 3 mnchine» .» onduler: 
Murlé, a vapeur d’huile; Minut On. »«ns 
fil» »nn» électricité; Charlton avec fil». 
Se^nl machine épilntoire Permanente» 
un» mnchinr “Système Royal" et “Ne- 
wettn". Teinture. Manicurr. coupe de 
cheveux, etc. Toujour» une ondulation 
Knrnntie. Tel: 774

Salon “Idéal”
Prop. Mlle ANNA GAUDREAULT coif 
fcu»e diplômée «lu Salon St Louis. n 
Montréal I, rue T« »»irr. C hicoutimi. Tel : 
800 Mnchine sans fil» “CALA”. Ondu 
lation» permanente» indéfricoh)****, inter 
chnnj;r.'»hle<*. Traitement h l'huile, enlè­
vement de» pellicule» ponilif» pou; d« 
me» et mrs»leur». Massage "Incompara­
ble". f'il» artificiel» Couj>e de cheveux. 
Ondulation au fer. Komol. Marcel C*oif 
furr du soir, etc. F’our nppointement. 
tel : 800.

Salon “Marcel”
2t>0, rue Racine, Chicoutimi, tél 34 I 
Si vous voulez être bien coiffée prenez 
un nppointement au »n|on "Marcel”. 
Tou» genre» de permanente» et ondula­
tion» nu fer. Komol. etc. M.ichin 
ristyl" mm fil», ».»n, électricité 
tore. Manucure, etc Tél.: 34 1.

Salon de Beauté
Mme PAMPHILE 1301 VIN, 1 OS. rUr
cine. Chicoutimi. tél.: 477 Le» dmr.r,
sont informée» que ce »<tlon f.-r.» n. 
tôt agrandi et transformé. I Yrtiuinrntr» 
rn tou» genre». Machine ' I |él« n« v ,if 
ti»»" avec ou son» fil» l'out nuvr,,^ 
garanti. 2 coiffeuse» diplômée». Onffur<* 
nu fer. Masnugc, manicurr, coupe et 
cheveux. Machine « l.t vapeur pour >, 
traitement» du ctdr chevelu iVnn.iner­
te» sans machine. »an» fil*. } . .
Avenue '. Téléphone/ vo» rtppoinf-uir:**
Tel.: 4 77.

Salon “Ena”
Coiffeuse diplômée. 12 ans dY\p« ■ , 
304. rue Racine. Ln face du m.i u»:r. 
PEOPLE’S STORE. Chicoutimi I - . 
nente» en tou» genre». Mnchinr 'Ht 
1 I .Nil CURTISS” avec et vins 111- V., 
chine “ROTISOL” à vopeut r-,.» hir.» 
exclusive dan» l.i région donne d» - _
tnt» merveilleux pour les ondulation» 
Traitement» de» cheveux, pellirul * 1-r 
miment» chimiques “ROYAL”. I't •* 
de» cheveux, etc.

Salon “Jeanne”
Prop. Mlle JEANNE BILODEAU. e,l 
rue Jnct|4ie»-C«rtlrr. C hjcoutum 
7f>2 Salon moderne où le» dame» « 
demoiselle» trouvent toute la « 
tion désirée pour leur roiffur* JV rr . 
nente» en tou« genre» Machine uvr ou 
.sans électricité Coiffures au 1*-r • »
le» genre* désiré». Produit» d* l^nuté 
de» meilleure* marque». Pour <«r 5 c rte 
ment, tel.: 762.

Salon “Royal Perfection"

TV! 
t U»

“Pn •
Te 1 n •

Mme W. GAGNON coiffeuse f!.| ,,
17$. rue Racine. Chicoutimi, t» M 
Tous le* genre», d'ondulation- etm 
nente» avec machine électrique IM1H- 
Ml QUE” avec fil* sans pe«.ml».:r Ma­
chine •'MAJESTIC** «urn» fil» !.. » 
leur» résultzit* obtenu» Coiffure n. 1er 
Marcel Komol Ondulation» 
coupe de cheveux, massage, etc

PURE,dbprès la science
* Une récente analyse scientifique indique que 
la mélasse de table BEMA Extra Fine est un 
concentré de la sève la plus pure de la canne à 
sucre, contenant un pourcentage de 69.10% de 
sucre. C’est pourquoi elle donne si bien à 
l’organisme la chaleur et l’énergie nécessaires. Fè jf 
C’est une nourriture pure, nutritive et agréable \* /u 
pour toute la famille.

Serves-la avec les crêpes . . . avec vos autres 
pâtisseries. Bonne à tout point de vue!

d Jéi mtÀuki
P AI VOTIK KPICICK

* Pzépmré* par des chimistes répttxês dm 
27 Copie fournie tur demande.

DURANT.L'ANNÉE, 13 FOIS...
ess douleurs périodiques s’accrochent à vous et vous terrassent!
Tous les 28 jours, votre vie normale s’arrête, b souffrance vous 
déprécie, votre beauté foit un saut de quelques jours.

Naturellement, vous avez essayé tous tes remèdes, les bons 
marchés, les dispendieux, les biens faits, les mol fait». Vous 
concluez que votre maladie est incuroble; c’est faux, car à 
moine de malformation ce qu’il vous fout c’est un tonique 
comme les bonnes PILULES ROUGES qui vont vous donner un 
sang rouge, riche, vif. Ce sang enrichi, amélioré circulera dans 
tout votre système et il ne corrigera pas seulement le fonction- 
ment de vos organes, mais il fera disparaître aussi: pâleur, 
faiblesse, manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, 
périodes Irrégulières, troubles Internes essentiellement fémi­
nins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE). Les bonnes PILULES ROUGES ont foit du bien à des mil 
llers de femmes depuis près de 50 ans, pourquoi ne vous feroient-elles pas du bien ô vous aussi?

P

s

MELASSES BARBADES
« V UN PRODUIT PUR — SANS MELANGE”

”, . . Depuis que j’étais pubère, jo souffrais de 
douleurs aux organes. A chaque période, j’étais 
forcée de prendre le lit une couple de jours telle­
ment j’étais malade et après ces crises je restais 
fpible et sans vigueur. On me recommanda les 
PiLULIS ROUGIS, j'en ai essayées et j’en ai obtenu

d’cxcellentr résultats. Lorsque j’ai cessé d’en pren­
dre tous ccs ennuis et malaises avaient cessé et j< 
ne m’en suis jamais plus aperçu . . .”

(Signé)—Mme EDMOND LESSARD,
128, Murray St., SHERBROOKE, P. Q 

Témoin (Signé)—Y. P.

Pilulei Rouges, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.
PRENEZ DES FORCES

en prenant les bonnes

pour les Femmes Pales et Faibles 
Gte Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue Denis, Montréal
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Il se coljTorte des bruits odieux à 
propos de cette pauvre petite fille, 
que les Montrée, Mlle Dubalde, 
Mme Bréguiy. Nautier et même 
Mme Debrennes prétendent avoir vu 
sortir hier dans l'après-midi du pa­
villon italien ou tu le txouvais à ce 
moment-là.

Christian eu une sourde exclama­
tion:

—Ils l'ont vue?... Ah! pauvre 
petite, je comprends mieux encore 
son affolement, son désespoir!

—Ainsi, c'est vrai?... C’est vrai? 
dit Svengred d'une voix un peu rau- 
Qu*- Tu as été assez misérable 
pour...

Christian l'interrompit d’un geste 
violent

-Ah! tais-toi!... tais-toi! Tous
les reproches que tu pourrais me fai­
re ne vaudront pas ceux de ma 
conscience! Oui, j'ai osé tenter cel­
le admirable petite Mitsi, qui m’a 
rqxwssé... qui s’est enfuie au ha­
sard. C'est alors sans doute, qu’ils 
l’ont vue, ccs ctres qui sont si loin 
de la valoir, et qui s’empressent de 
jeter la boue sur elle...

II s'interrompit en passant sur son 
front une main frémissante.

—Tiens, j'oublie que parmi eux 
se trouvait ma grand'mère... Et elle 
n’est probablement pas la dernière 
à calomnier Mitsi, car j'ai remarqué

de la malveillance, chez elle, a 
l'égard de cette enfant qui jx>ur- 
tant devrait inspirer uniquement es­
time et affection.

—Oui, c’est exact. Mme De- 
brenne va répétant qu’on ne pouvait 
attendre autre chose de cette jeune 
fille, vu sa déplorable ascendance.

Christian répéta:
—Sa déplorabc ascendance?... 

Et qu’en savons-nous, apres tout?... 
Parceuil prétend avoir fait une en­
quête après la mort de Georges 
Douvrr. Mais il a nu procéder légè­
rement. ou être trompé... Car je 
m’étonne que Mitsi, avec sa dis­
tinction de patricienne, avec la rare 
valeur morale dont je viens d’avoir 
une preuve, ait pour mère une co­
quine quelconque, fille de vulgaires 
cabotins.

—Enfin, que ce soit exact ou 
non, il n’en demeure pas moins ce 
fait indéniable et désolant: la répu­
tation de cette malheureuse enfant 
est perdue, par ta faute...

Christian serra les poings, en mur­
murant sourdement:

—Ah! es langues de vipère!... 
EU elle est malade, très malade, 
Svengred,* après toute cette nuit pas­
sé*' dans la forêt I

—On le disait aussi... C'est donc 
vrai, pauvre petite?

La voix de Svengred tremblait 
d'émotion.

—Oui, c’est vrai!... Et à cause 
de moi! qui l’aime pourtant... com­
me jamais je n’ai aimé personne!

Le pâle visage du Suédois frémit 
un peu, les paupières trop blanches, 
presque transparentes, s* a baissèrent 
un instant sur les yeux tristes.

Christian poursuivait, en mar­
chant de long en large, d’un pas 
nerveux :

—Ce n’est pas du caprice, je te 
l'affirme, Olaüs! Tu me connais, tu 
sais qu’en dépit des apparences, je 
ne suis pas un vulgaire viveur, et 
que je demeure très capable d’un 
attachement sincère, fidèle, pour la 
femme qui aura su prendre mon 
coeur. Eh bien, j’ai compris que 
cette femme-là était Mitsi... Mitsi à 
qui je puis donner toute mon estime, 
toute ma confiance, en même temps 
que mon amour.

Svengred dit brusquement :
—Et à quoi cela te mènera-t- 

il?... Ion devoir, certes, serait de 
l'épouser, maintenant que, tout irré­
prochable qu'elle soit, tu l'as com­
promise aux yeux du monde. Mais 
son origine t'en empêche, surtout 
dans la situation que tu occupes.

—11 se pourrait cependant que 
ma situation pesât moins dans la 
balance que l'honneur de Mitsi, et 
que mon amour pour elle.

Olaüs jeta un coup d’oeil stupé­
fait sur le visage frémissant, où les

yeux étincelaient d’une lueur de pas­
sion que le Suédois n’avait jamais 
vue dans le regard de son ami.

—Tu ne veux pas dire que tu pas­
serais outre?...

Christian, sans répondre, marcha 
vers une des portes-fenêtres ouvertes 
sur la terrasse et demeura un ins­
tant immobile, les bras croisés, le 
visage contracté par l’intensité de la 
pensée. Puis il se détourna brusque­
ment, en disant d’un ton décidé:

—Il faut que je la refasse, moi, 
cette enquête sur la famille mater­
nelle de Mitsi, sur l’existence de 
Georges Douvres à Vienne... Je 
crois me souvenir que mon père avait 
comme une arrière-pensée à ce su­
jet... et à ses derniers moments, il 
a prononcé quelques paroles, qui. 
maintenant, me donnent à penser que 
des doutes subsistaient en lui, que 
sa conscience lui reprochait peut- 
être de n'avoir pas cherché à ap­
profondir cette affaire... Mon pau­
vre père était un parfait honnête 
homme, mais l’énergie n était pas sa 
qualité maîtresse et la maladie lui 
ôtait d'ailleurs quelque peu de sa 
force morale. Moi, à ce moment-là, 
j’étais trop jeune, et d'ailJeurs fort 
insouciant. Aussi les dernières paro­
les de mon père ne firent-elles alors 
aucune impression sur mon esprit. 
Mais tandis que je réfléchissais tout 
à l'heure à cette aventure de Geor­

ges, voici que je m en suis souvenu... 
Et je veux m’assurer, par moi-mê­
me, de ce qu’était réellement la mère 
de Mitsi.

— \ u as raison, dit simplement 
Olaüs. -

Christian mit les mains sur les 
épaules de son ami et plongea son 
regard dans les yeux chargés de 
mélancolie.

—Tu l’aimes, toi aussi, Olaüs?
—Je te réponds franchement: 

oui. Mais ne crains rien, je n’ai pas 
l’intention d'aller sur tes brisées. 
Sans parler de ma santé, trop pré­
caire pour que je songe au mariage, 
je sais à l'avance lequel serait choisi 
de nous deux... Qu'il ne soit donc 
plus question de cela entre nous, 
mon ami. Notre intimité demeurera 
entière, tu me laisseras comme aupa­
ravant la liberté de te faire quel­
ques reproches, s’il est nécessaire...

Et SvcngTed proposa à son ami:
—Au cas où je pourrais t'aider 

dans tes recherches, contribuer à la 
réhabilitation de la mère de Mitsi 
et par là rendre possible ton maria­
ge avec celle qui souffre par ta fau­
te, tic crains pas d’user de moi, ton 
meilleur ami, toujours.

Dans un ardent mouvement d’é­
motion, Christian serra contre sa poi-

. trine le corps mince de Svengred.

—Oui, le meilleur, le seul vérita­
ble!... lu m'en donnes en ce mo­
ment la plus grande preuve Olaüs. 
Eh bien! oui, j’aurai besoin de toi. 
II m’est impossible de m’absenter 
en ce moment, avec Jacques malade. 
D ailleurs, ces recherches peuvent 
demander du temps. Voudrais-tu 
t’en charger?... Tu irais à Vienne, 
où tu trouverais un aide, précieux en 
la personne du comte Vedenitch. 
mon beau-frère, excellent garçon, 
fort intelligent, tics serviable, et qui 
possède des relations partout. Toi, 
tu as l'esprit chercheur et subtil. A 
vous deux, vous devrez arriver à sa­
voir exactement la vérité.

—Je l*cs|>cre. En tout cas je ferai 
le possible, sois-en assuré. Dès de­
main. je prendrai la route de Vien­
ne... Mais il me faudra donner un 
motif à ce départ impromptu?

—-Dis que tu te décides à te ren­
dre à l’invitation que l’a faite de­

puis longtemps ton cousin. !«* x’cré 
taire d ambassade.

—Oui, c’est vrai, Axe! <*.-i 
bas... Eh bien! soit.

—Naturellement, pas un mot «j-. 
puisse faire deviner à ma grand me­
re que je reprends cette cliqué le au­
trefois faite par Parceuil, <1 r 
les instructions de mon gram! î* < 
Douvres, alors malade?

—Naturellement! Mme 1 )el'ren­
nes y verrait une défiance' à 1 égare 
de son cousin, et il est bien inutile 
de lui donner ce froissement.

—D'autant plus qu’elle a tou­
jours témoigné à son égard d ur* 
grande sympathie. Or, cette sympa­
thie, je ne la partage guère. Parceim 
est un homme intelligent, qui dtrip 
bien les forges et me rend sou.« <<’ 
rapport de réels services; mais 
nature est fausse, et peut-être î< 
cièrcment mauvaise.

(à suivre")

Le “Progrès du Saguenay”
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Les effets de la guerre
au Canada

Par Gaston Tremblay,
licencié en Sciences commerciales

(Du bureau Gauthier & Tremblay)

En quoi peut consister notre participation? — L’expé= 
ricnce de 1914. Activité n’est pas prospérité. 
— La hausse du coût de la vie et les autres 
conséquences moins intéressantes.

Si la guerre est déclarée il ne 
•«aitole pliL' y avoir aucun doute que 
je canada y sera entraîné avec 
1 Angleterre. De quelle façon y par­
ticiperons nous? Sera-ce en en­
voyant. comme lors de la guerre de 
1914.1918 une demi-million d’hom­
mes sur les champs de bataille? 
yra-ce en employant tout notre 
monde au pays duns les usines de 
munitions et dams la production des 
choses essentielles i>our nourrir et 
vêtir les soldats des démocraties? 
âera-ce les deux à la fois? Naturel­
lement il est bien difficile de préci- 
H*r duns des cils de cette nature. 
D'aucuns se basent sur ce qui s’est 
passé en 1914-18 pour prédire ce 
qui arriverait en 1939. Ils ont tout 
arobabh ment tort car nous ne som- 
mt* plus en 1914 et la guerre, si 
elle est toujours une horreur en soi. 
r.e se fera pas comme il y a vingt 
ans Ii M.*mble. en effet qu'elle sera 
gagnée par le côté qui aura su le 
adeux organiser l'arrière-front, 
c’esi-â-dire les usines où se fabri­
queront les munitions, les avions, 
etc.

Le Canada sans aucun doute, se­
ra dans une excellente position pour 
remplir un peu ce rôle de pour, 
voyeur et il se peut fort bien que 
nombre d'industries soient .très acti­
ves p-miant tout le temps que du­
rera un conflit armé. Cela ne veut 

dire que ces industries feront 
profits extravagants. Il se peut 

tor bien en effet que toutes ces in- 
du.v:ries engagées dans la fabrica- 
t:‘a de choses essentielles aux ar- 
mees soient mises sous le contrôle 
du gouvernement au lendemain d’u- 
.V declaration de guerre. Cela vou­
drai' dire que le gouvernement lais- 
.'•ra. in profit à ces entreprises 
uul> qui; ne leur permettrait pas 
d s'enrichir par la guerre.

1* n y a aucun doute que l’exjvé- 
rience de la guerre de 1914 empê­
cherait certains abus qui ont été 
oiumls a cette époque. A en juger 

;u: certaines déclaratiorus faites en 
derniers temps il est prntique- 

certain que les mesures ont 
Ko i)riscs |X)ur que certaines indus­
tries soient soumises au contrôle du 
gouvernement fédéral pendant tout 
•c temps que dureront les hostilités.

S. certaines industries sont ap,x*- 
lê»s a connaître une activité sans 
précédent il n’en ira pas de même 
,wur d autres comme celles qui pro­
C des affaires de luxe. 
t p ailleurs il ne faudrait pas se 
*^re d Illusion à ce propos. L’acti- 
•* ° qui naîtrait d’une guerre ne 
ugtil! trait pas la prospérité.

h exemple de 1914 est encore frais 
ai>: nmémoires de ceux qui vivaient! 
û époque. ouvriers engagés! 

* 'î.iîUotiU des munitions, par*

LES MINES
Las mines canadiennes, du 1er 

1*UI' r au tor août de la présente 
.mn,*,. ont distribué une somme de 
. >•>.000.000 en dividendes. C’est une 

considérable quand on sait 
‘ la population du pays ne dépasse 

£** beaucoup les 12.000.000 d’âmes. 
7‘ 14ici que des dividen- 
‘ ail fallait ajouter â cela les 
Rimons qui ont été payés à tous
• s -iLMcurs. à toutes les compagnies 
oui ru.p“SJK>rt’ b toutes les industries.
* ’ yn>ct°ment ou Indirectement.

«Maires avec les entrepri-
fannÎHllr.res’ 011 arrlverait à un total 
, ‘^hv A tout cela il faudrait 
..jut les millions qui ont été ver-

;Zni*1* lc ***** dt* «°t,vcme-

exempio, retiraient des gages très 
élevés. Il y a une contre-partie à 
cela. Ce que ces gens retirent d’une 
main il leur faut le donner de l'au­
tre. D'abord le gouvernement ne 
peut financer notre participation à 
une guerre sans s’endetter. Or cela 
veut dire que les taxes augmentent 
et Dieu sait si elles augmentent en 
temps de guerre et si elles durent 
longtemps. Après vingt-cinq ans on 
est encore à payer des taxes impo­
sées en 1915. 1916 ou 1917 et c'étaient 
des taxes, disait-on, instituées seu­
lement pour le temps de guerre.

D'autre part les prix des mar­
chandises. en temps de guerre, aug­
mentent par sauts et par bonds —- 
augmentent en tout cas beaucoup 
plus rapidement que les salaires ou 
les gages. En veut-on un exemple? 
D* chiffre indice du coût de la vie 
|K)tir une famille moyenne au Cana­
da était de 100 en 1913. Quatre ans 
plus tard il était de 146.3. Il a mon­
te encore par la suite pour attein­
dre jusqu’à 183.7 en 1920. Nous n’é­
tions plus en guerre a cette derniè­
re date mais il nous fallait encore 
payer pour les années précédentes.

Un autre effet d’une guerre c’est 
la hausse du taux d** l’intérêt. Au 
cours de chaque guerre l’intérêt sur 
les emprunts atteint des taux très 
élevés. Il n’y a aucun doute que ce 
sera encore la même chose au cours 
de la prochaine guerre.

Il va sans dire aussi que les prix 
de nombre de produits atteignent 
des niveaux extraordinaires. C’est le 
cas, entre autres, pour le blé. pour 
P* cuivre, le nickel, le plomb. le ca­
outchouc. le coton, la farine, les 
viandes. Dès que les hostilités sont 
terminées cependant c’est une bais­
se rapide et désastreuse qui suit.

A la Bourse les prix s'affabsent 
aussi avec la declaration d’une 
guerre. En 1914. pour éviter la pa­
nique. on avait fermé les bourses 
tout simplement. Si la guerre est 
déclarée ces jours-ci il ne semble 
pas que la Bourse de Montréal, ni 
celle de New-York seront fermées. 
Depuis des mois on a pris les me­
sures nécessaires pour essayer au 
moins de les maintenir ouvertes. 
Ces mesures consistent, pour le dé. 
but au moins, de maintenir des prix 
minima qui seront réarrangés cha­
que jour Réussira-t-on à éviter une 
panique par ces moyens? Seul l’ave­
nir pourra dire ce qui en est.

Plus tard, lorsque les premières 
semaines sont passés, les cours, 
d’ordinaire, se relèvent surtout les 
cours des actions de ces compagnies 
qui peuvent, directement ou indi­
recte ruent profiter d’une guerre.

1 L Information Financière et 
Industrielle)

LES AFFAIRES DE LA
CAN. STEAMSNIP

On rapporte que le nombre des 
passagers sur les navires de la Ca­
nada Steamship Lines est plus éle­
vé cette année. Les navires qui font 
le service sur le bas du fleuve ont 
été passablement remplis à peu près 
tout l’été. D* trafic du grain sur les 
Grands Lacs augmente de semaine 
en semaine. Depuis le commence­
ment de septembre les tarifs sont 
aussi beaucoup plus élevés qu’ils 
étaient.

LE PAPIER-JOURNAL
manufacturiers de papier- 

L £lûl ?nt Profité considérablement 
ni .,V cr^° internationale en ce sens 

vendu beaucoup plus de 
o-ii ’ 1 ,K'ut arriver qu’en temps
glirént rn n°nibrp dc Personnes né- 
uii.; i,„dc lre les Journaux. C'est 
Non ' 7 affaire en temps de crise.
m,Ls n11 emont 0,1 Ht un journal 
ne"'1 u'l,t en lire plusieurs. On
î'auirmilff«acte!î,<!Ilt <>uc»e ft ^ 
tioif mniian 0n d,uls In consoinmn- 
iti 1) r “ w^ible qu'elle est Chir­
ac. en aoûtaS,eUrS mi'llers de u’,“
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JE niinistrrc do» Travaux publics rece­
O» vn tii«qun midi (heure avancée), le 
lundi, 1 1 septembre 1939, des soumis­
sion'* pour la reconstruction du quai de 
l ross-PoJnt, comté tir Bon*» ventuic. |*.Q., 
lesquelles soumissions devront être et» 
chetées, adressées au soussigné, et por 
ter sur leur enveloppe, en sus de l’a­
dresse, les mots: "Soumission poui la 
reconstruction du quai, Cioss Point. P.Q.

On peut prendre connaissante ties 
plans, du blanc de contrat et du devis, 
et se procurer la formule de soumissioon 
«ui bureaux de l’ingénieur en chef du 
ministère de» Travaux publics, à Ot­
tawa. dr l’ingénieur régional, rue de la 
Cathédrale, Rimouski. P.Q., ainsi qu’au 
bureau de poste de Cross• Point. P.Q,

On ne tiendra compte que de» sou­
missions qui seront faite» sur la formu­
le fournir par le ministère et en con­
formité de» conditions qui y sont sti­
pulées

Un chèque é^al à iO pour 100 tin mon­
tant de la soumission, fait à l’ordre du 
ministre dc» Travaux publics et visé 
par une banque à charte canadienne, 
doit accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme cautionnement 
des bons nu porteur «lu Dominion du 
Canada ou de In Cie du Chemin «le fer 
Canadien• National et de sr» compagnies 
constituantes, garanti» sans condition 
pnr le Dominion du Canada quant au 
princi|wil et à l’intérêt, ou les bons sus­
dits pour une partie du cautionnement 
et un chèque visé pour la balance.

REMARQUE.—Le ministère fournira 
les bleu» et le devis de l’ouvrage sur 
réception d’un dépôt mu montant de 
$20.00, sous forme d’un chèque de ban­
que visé fai! payable à l’ordre du mi­
nistre tirs Travaux publics. Ce dépôt 
sera remis au déposant dè* que les 
dits bleus et devis seront retournés au 
ministère, pourvu que la ch«>»e soit fai­
te pas plus tard qu’un mois après In 
date fixée pour la réception des sou­
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas remis au ministère dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué.

Par ordre.
J. M. SOMERVILLE.

Secrétaire.
Ministère de» Travaux publics.
Ottawa, le 23 août 1939.

Propagez le 
Journal régional

Prix de gros à Montréal
Séance du 1 septembre 1939

Graine moulue à engrais'.
Son $20.25
5fru rou«e ................................. $21.25
Oru blanc extra ...................... $23.25

(Par tonne comprenant les sacs 
ex-vole ferrée moins 25 centins par 
tonne pour le comptant.

Foin pressé:
Extra No 2 .................................. $10.50

2.................................................  $10.00
No 3 ................................. ............ S 8 50

‘Par tonne t. o. b. Montréal) 
Patates:

Nouvelles du Québec No 1 
en sacs de 75 lbs 0.55 0.60

Nouvelles du Québec No 2
en sacs de 75 lbs........... 0.50 0.55

Oeufs:
Vendus par les commerçants par 

petits lots aux détaillants, en cartons 
et 1 à 2 sous de moins pour les 
oeufs en vrac.
A-gros 0.34 0.35
A-medium 0.32 0.33
A-poulettes 0.26 o.28
B 0.25 026
c 0.19 0.20

Les oeufs de la catégorie A-l co­
lent quatre ou cinq sous de prime 
sur les A.

Beurre:
No I Québec pasteurisé frais 0.21
No 2 Québec* pasteurisé ....... 0.20 S,

Fromage:
Ontario blanc et 

coloré 10 13 16 li 3 16
Québec? blanc et coloré 10% 10% 

Volailles :
Prix aux détaillants pour volailles 

préparées classe A. et 1 à 2 sous 
de moins pour classe "B”.:
Poulets de choix ........... 0.27 0.29
Poulets nourris au lait 0 26 0.27 %
Volailles de choix .......... 0.22 0.23
Oies ................ 022 0.23
Dindons ............................ 0 27 0.28
Cannetons du lac Brome 0.27

Production minérale 
au Canada

Une fols de plus, par une produc­
tion aurifère à son plus haut ni- 
reau et une production métallique 
pas loin du record, l’industrie mi­
nière joui* un rôle très important 
dans la vie économique du Canada. 
En mai, l'indice officiel pour le 
volume total de la production miné- 
ralt*^ atteint le record de 233. pres­
que le double de 1939. Entre 1926 et 
1929. l’indice a monté d’environ 25 
pour ceijt. Au comment*!nt de la 
crise, la demande pour les maté­
riaux de construction subit une 
forte diminution, mais en revanche 
la production aurifère se développa 
rapidement de sorte que le volume 
total de la production minérale 
n’enregistra pas la baisse sévère 
éprouvée par la plupart des autres 
industries. Par comparaison avec 
un niveau de 100 en 1926 et de 123. 
en 1929. l’indice tomba dans les en­
virons de 108 en 1931 et 1932. De­
puis 1933 cependant, l’augmentation 
de la production minière a été cons­
tante presque extraordinaire par­
fois. car l’indice était à 189 en 1937 
et à 195 en 1938. Pendant l’année j 
courante, le progrès a continué I 
d’une manière générale et l’indice 
a monté de 177 en Janvier jusqu’au 
record de 233 en mai. Ce dernier 
chiffre est à comparer avec 199 et 
191 qui marquent respectivement les 
indices de mai en 1938 et 1937.

OR

La production aurifère était en 
moyenne d1 155.000 onces fines par 
mois en 1929. En 1937. elle s’éle­
vait à 341.350 par mois et avait dé­
passé pour la première fois le chif­
fre de 350.000 onces en octobre. Elle 
resta à ce niveau pendant la pre­
mière partie de 1938. mais on juil­
let elle arriva aux 400.000 avec un 
chiffre de 420.778 onces et le record 
fut atteint en décembre avec un 
total de 433 877 onces. En 1939. elle 
s’est bien maintenue dans les 400.­
000 et la moyenne de la production 
mensuelle pour les quatre premiers 
mois de l'année est de 405.826 onces 
fines dont la valeur dépasse $14.­
200 000 Sur cette base, il y a tout 
lieu d’espérer que le total de la pro­
duction aurifère au Canada en 1939 
arrivera à 5.000.000 d’onces fines 
avant une valeur de $175.000.000. 
A titre de comparaison, la produc­
tion de 1937 s’élevait à 4 096.213 
onces fines évaluées à $143.326,493. 
et celle de 1938 à 4.679.685 onces 
évaluées à $164.561.123.

L’Ontario, avec 57 mines produc­
tives. fournit plus de 60 pour cent 
de toute la production aurifère du 
Canada: en 1938. cette province a 
donné 2 861.950 onces valant $100­
640.000. Les mines ont été mainte­
nues en pl ?ine exploitation pendant 
l’année courante et ont établi un 
nouveau record mensuel en mai 
avec un rendement de 255.382 on­
ces évaluées à $8.986.086 et obte­
nues par le traitement de 880.690 
tonnes do minerai. En juin, on si­
gnale une légère diminution, et le 
traitement de 866.256 tonnes de 
minerai a Hrmné 252.352 onces éva­
luées à $8 856.044. Pour les six pre­
miers mois d' 1939. la production 
aurifère de l’Ontario se chiffre à 
1 475.452 onces évaluées à $51.908.­
330 par comparaison avec 1.338.408 
onces évaluées à $47.067.843 pour les 
six premiers mois de l’année précé­
dente

Le Québec est devenu rapide­
ment un producteur d’or et il est au 
deuxième rang en 1938 avec tin ron­
dement de 895.615 onces évaluées à 
$31.494.301. Les chiffres de mai ac­
cusant un progrès sensible et le ren­
dement s .’élève à 80 962 onces éva­
luées b $2.833.670 par comparaison 
avec 69 009 onces et $2.380.313 en 
mai 1938. Le rendement total pour 
les cinq premiers mois de 1939 est 
de 409.083 onoas évaluées à $14.-

QUEL CHANCEUX QUE CE 
’61 GUEUX*. IL A TOUJOURS 
DE BOTTINES NEUVES.

C'EST du POU À CHAUSSURES
'NUGGET*' qu'elles tiennent

CETTE BELLE 
APPARENCE ET 

si tu En veux
LA PREUVE.. 

REMARQUE 
.ES JEMELUll

Si

m
I

" ' / / \ ^
CONSERVEZ TELLES LES CNAISSURES NEUVES—FAITES 
PARAITRE LES VIEILLES CHAISSIRES COMME NEIVES 
AVEC LE

MP

L’Église en Afrique
Election de deux évêques indigènes.

POU A 
CHAUSSURES NUGGET

317.905 par comparaison avec 360.. 
125 onces et $12.604.375 pour les 
cinq mois correspondants de 1938 
D* total pour l’année courante éta­
blira sans aucun doute un nouveau 
record dans les annales de la pro­
duction aurifère du Québec

La Colombie Britannique se flatte 
d’avoir été une des premières à ex­
ploiter .ses champs aurifères mais 
elle a maintenant cédé la place aux 
nouvelles régions de l’est sous le 
rapport du rendement. Elle arrive 
troisième en 1938 avec une produc­
tion totale de 586.831 onces évaluées 
à $20.635.912. Le Bureau provincial 
des Mines estime le rendement pour 
la première partie de l’année cou­
rante légèrement supérieur n celui 
des mois correspondants de 1938 et 
donne les chiffres de 289.500 onces 
et $10.021.343 contre 282.863 onces 
et $9.840.624.

Bien que les trois provinces ci- 
dessus produisent plus de 90 pour 
cent de tout l’or du Canada, on 
trouve également de l'or en assez 
grandes quantités en Nouvelle- 
Ecosse dans l’est et au Manitoba. 
Saskatchewan. Yukon et Territoires 
du Nord-Ouest dans l’ouest. L’Al­
berta en produit aussi mais très

pt u Le rendement de ces provinces 
pour 1938 es: le suivant:

valeur
en

onces dollars 
25.700 903.740 

189.652 8.669.115 
48.500 1.705.503 

24 844
71.415 2.511.309

Nouvelle-Ecosse
Manitoba
Saskatchewan
Alberta
Yukon et T. N -O.

AUTRES METAUX

La production du nickel qui s'éle­
vait à 8 millions de livres par mois 
en 1929 s’est chiffrée en moyenne 
à 17.500.000 livres par mois en 1938. 
Les quatre premiers mois de 1939 
sont un peu inférieurs à ceux de 
l’année précédente mais la compa­
raison n’est pas très défaborable. 
Le total au 30 avril 1939 est de 68 - 
451.544 livres par comparaison avec 
74.047.064 il la même date en 1938 
et 72.053.173 en 1937. Les chiffres 
pour l’argent, le cuivre, le plomb et 
ie zinc indiquent une situation ana­
logue a celle du nickel, c’est-à-dire 
une légère diminution en 1939 par 
rapport à 1938. comme on peut le 
voir par le tableau suivant:
Argent (on.) 5.900.467 6.306.

T» ¥? I i ■ .
*7 1939 1938 1937

Quatre premiers mois
Argent (onces) 
Cuivre <livres» 
Plomb (livres* 
Zinc «livres» .

5.900.467 
191,290.651 
121,43 
112.151 836

6.306.838 
195 129,628 
134.892.105 
131.130.489

5 937.163 
1 59 564 717 
131.655.550 
102.641.987

Les exportations canadiennes de 
cuivre et de nickel pendant l’année 
courante ont battu tous les records 
précédvnts. Les expéditions de cui­
vre pendant les cinq premiers mois 
de 1939 se chiffrent à 2.387.026 
quintaux évalués à $22.526.878 par 
comparaison avec le record précé­
dent de 2.253.293 quintaux et $31.­
060.705 établi pendant les mêmes 
mois de 1938 En cn qui concerne le 
nickel, les exportations de $24.429.­
717 pendant les cinq premiers mois 
de 1939 dépassent légèrement le re­
cord de $24.416.454 établi en 1938 

Le Canada “st également un pro­
ducteur important de métaux dc 
platine et est devenu la principale 
source de radium dans l’Empire 
Britannique et une des plus impor­
tantes dans le monde entier. Mal­
heureusement les renseignements 
manquent à ce sujet.

MINERAUX

limite de la production journalière 
qui était fixée à 10.000 barils le 31 
janvier et de la porter à 27.000 ba­
rils le 15 juin. Il n’a pas fallu moins 
d? six étapes en cinq mois pour on 
arriver à ce dernier chiffre La 
production du gaz naturel s’élève à 
15.102.911 milliers do pieds cubes 
pendant les quatre premiers mois 
de 1939 par comparaison avec 14.­
140,485 milliers pendant la période 
correspondante de l’an dernier.

L’amiante est un minéral impor­
tant et c’est un produit canadien 
dont le total se chiffre à 116.020 
tonnes au 31 mai de l’année cou­
rante par comparaison avec 106.951 
tonnes à la même date l’an der­
nier. Le Canada produit également 
de grandes quantités de sel. de gyp­
se et de soufre. Le ciment, la chaux, 
la pierre ot • produits d’argile 
(brique, tuile, etc » dépendent en

La nomination d’évêques indigè­
nes. chargés de diriger un clergé 
indigène, a commencé avec la no­
mination dc 6 évêques chinois en 
1926. Le pape Pie XI. le Pape des 
missions, qui avait eu cette initia­
tive, qu’on a appelée hardie, et qui 
n’est qu’apostolique, a nommé de 
1926 à 1939, 34 évêques indigènes. 19 
chinois, 2 Japonais. 3 annamites, 1 
ceylanais. 8 indiens. 1 éthiopien. A 
peine monté sur le trône de saint 
Pi rre. au seuil de son pontifiait. 
Pie XII continue la tradition de son 
prédécesseur en nommant deux 
évêques africains.

Le nouveau vicariat apostolique 
malgache portera le nom de Miari- 
narivo. Il compte 37.233 catholiques 
sur une population d? 120.000 habi­
tants. Le clergé se compose de 11 
prêtres malgaches et d’un certain 
nombre do missionnaires Trinitai- 
res italiens. Il y a en préparation 
pour le sacerdoce 12 séminaristes.

Son Exc. Mgr Ignace Ramarosan- 
dratana. le nouveau vicaire aposto­
lique. est originaire du vicariat de 
Tananarive. Il est âgé de 46 ans. Il 
appartient à une famille catholi- 
atie distinguée du pays II a tait 
s-s études de philosophie et de 
théologie au Séminaire des Pères 
Jésuites à Tananarive et il a été 
ordonné prêtre en 1925. Il a été suc­
cessivement vicaire paroissial, direc­
teur de l’Ecole normale d?s caté­
chistes. et finalement directeur spi­
rituel au Collège St-Michel de Ta­
nanarive.

Le projet de cre-r dans l’Ougan­
da une mission autonome à confier 
nu clergé séculier indigène remonte 
à 1925 du temps que Son Eve Mgr 
Strclcher était encore vicaire npos. 
toliquo; son successeur. Son Exc 
Mgr Michaud, pour en hâter ln réa­
lisation. confia tout le district de 
Buddu a ses prêtres noirs, afin de 
leur faire faire pour ainsi dire leur 
apprentissage et les apprendre à vo- 
1 *r de leurs propres ailes. Le nou­
veau vicariat apostolique de Masn- 
ka comprendra tout le dis*rict civil 
du même nom. c’est-à-dire en plus 
de la province de Buddu les pro­
vinces plus petites de Koki. Mawo- 
gola et Kabula à l’exception des lies 
Sese. dans le Lac Victoria: il ’étend 
sur 25.000 kilomètres carrés et 
compte 180 000 habitants dont 12.­
000 musulmans et 16 000 protes­
tants: aux dernières statistiques les 
catholiques atteignaient le chiîfr? 
de 100.451 avec 5.409 catéchumènes 
Lr vicariat npostolinue de l’Ougan­
da garde 12 de ses 50 prêtres noirs 
et il en donne 38 à la nouvell? mis­
sion de Masaka. qui se partageront 
les 11 stations missionnaires. Los 63 
écoles de Masaka comptent 13 603 
élèves. 7 967 garçons et 5.636 filles 
Enfin c’est sur le * ‘rritoire du nou­
veau vicariat apostolique, dans la 
région du Buddu que se trouvent 
les oeuvres les plus importantes 
qu’ont réalisées les Pères 'lianes: 
les deux séminaires, grand et p tit. 
à Katigondo et à Bukalasn les étn 
blissements centraux des Soeurs 
Blanches, les Soeurs Indigènes Ban­
na bikini et des Frères Indieèn ■s 
Bnnnakaroîi l’école normale supé­
rieure de Bikira (‘t plusieurs nu’res 
écoles importantes dirigées par les 
Pères Blancs et les Frères fie Plo- 
érmel.

ciat il séjourna dans la mission de 
Kabylle.

Détail touchant: Le digne ancien 
vicaire apostolique de l’Uganda. 
Mgr Streicher. qui mène la vie de 
simple missionnaire dans la station 
d’Ibanda. se trouve dans le terri­
toire du nouvel évêque noir. Il 
pourra voir les premiers pas de son 
liLs spirituel dans la direction du 
magnifique héritage d’une chré­
tienté de 100,000 fidèles qu’il a con­
tribué plus que tout autre à lui 
préparer.

(Bulletin de Sf-P.-A.)

AU LAC-B0UCHETTE
Naissances.

Lac-Boucherie, (D.N.C.) —
—Marie-MarLna-Esther. enfant de

M. et Mme Simon Lavoie, (née Rosa 
Bérubé). Parrain: M. Philippe Ber­
nier; marraine: Mlle 'Thérèse Bé­
rubé; porteuse: Mlle Lucienne Ber­
nier.

—Joseph-Roger, enfant de M. et 
Mme Antonio Doyon, inée Cordelia 
Rondeau). Parrain: M. Antonio
Guérin; marraine: Mlle Gertrude 
Doyon.

Va-et-vient.
M. et Mme Elle Brassard «fils), 

étaient en promenade chez M. Lud- 
ger Bouchard, la semaine dernière.

Mme Orner D’Arche, ainsi que 
sa fille Madeleine, étaient en pro­
menade chez leurs parents, cette 
semaine.

Mlle Laurette Gaudreault est par­
tie pour travailler au Sanatorium 
du Lac-Edouard.

M. Henri Lapointe est de retour 
dans sa famille.

M Henri et Philippe Gaudreault 
qui travaillaient à Rapide Blanc, 
sont de retour dans leur famille.

'A

grande partie cie l’industrie du bàti- 
NON-METALLIQUESj ment pour leur emploi, mais comme

il y a eu très peu d’activité dans 
V‘V*““"T ,v*,4;Ce champ au cours de ces dernières 
ete portée ti, ann(ics ja demande pour ces maté­

riaux a été pauvre et la production 
limitée aux besoins immédiats

La production canadienne 
charbon en mai a 
1.124433 tonnes, de 1.021.360 tonnes 
qu’elle était en mai 1938 et par com­
paraison avec une moyenne de 
1.006.286 pour ce mois pendant lefc 
cinq dernières années. Lc total pour 
l’année courante au 31 mai est de 
5.691.341 tonnes par comparaison 
avec 5.983.138 tonnes à la même 
date en 1938. Le regain d’activité 
récemment signalé dans l’industrie 
canadienne de l’acier devrait avoir 
un effet bienfaiteur sur la produc­
tion du charbon au Canada.

La production du pétrole au Ca­
nada a fait des progrès remarqua­
bles au cours des derniers mois 
principalement comme résultat des 
grands travaux d'exploitation dans 
la Vallée Turner en Alberta. Le ren­
dement total de 1937 était moins 
de 3.000.000 de barils tandis qu’il 
arrive dans les environs de 7 000.000 
en 1938. Au 31 mai 1939. la produc­
tion s'élevait à 2.544472 barils par 
comparaison avec 2,381.771 à la 
même date en 1938 et 852.886 en 
1937 L'exploitation en Alberta est 
réglementée par lc Gouvernement 
provincial, mais l’affluence des 
commandes et la construction de 
nouvelles facilités dc manutention 
on: permis au Comité de Conserva­
tion d'augmenter graduellement la

Pour toutes vos reparutions Je

CLAVIGRAPHES
de toutes 
mines à 
caisses 
balances

marques, nia- 
additionner. 

enregistreuses, 
calculatrices, 

etc., ainsi que service dc 
pièces de rechange, 
adressez-vous à . . .

Raoul Blackburn
66, Av. Bégin. CHICOUTIMI

Tel. : 246
Une garantie de trois r»*ni» nccotn. 

ragne toute réparation.

Puissance de la radio 
du cinéma et du cabaret

Dans un placard suggestif. l’Eveil 
de Nice demande à ses lecteurs s il*
savent:

—qu’il y avait en France, au 31 
décembre 1938. 4.705.859 postes ré­
cepteurs déclares'*

—que ce nombre represent!' envi­
ron 20.000.000 d’auditeurs?

—que chaque dimanche 27 >*fa- 
tions d’Europe, dont 9 françaises, 
diffusent dr s auditions catholiques?

—qu’en France. 4.500 salles de ci­
néma reçoivent chaque semaine 15 
millions de spectateurs, dont 75 ' 
représente l’élément populaire c* la 
jeunesse. Que le.s recettes pour les 
seuls cinémas parisiens s’élevaient, 
en 1937, à 395.485.000 francs?

—que déjà les Catholiques fran­
çais possèdent 400 salles familiales 
équipées en standard et 1.200 en 
format réduit. lesquelles groupées1 
en associations régionale*; et fédé 
raies dans la centrale catholique du 
cinéma exercent une heureuse in­
fluence sur la production cinémato­
graphique?

Avouons-le sans fausse 
Noils n’en savions pas tant

hon'e

Le cabaret aussi, est hélas! une 
puissance sociale. La Jeunesse Ou­
vrière belge, qui mène une coura­
geuse campagne contre l’alcoolisme, 
publie une statistique instructive.

Sur 10.000 d’habitants, il y a
En Belgique 130 cabarets
Fil Suisse 619 •
En Hollande .. 48 l ••

En Prusse ............ 35.9 • •

En Angleterre . 21.2 M

Au Danemark ... 16.8 9 •

En Suède .... 3 4 • 9

En Norvège 1.6 • 1

(La Famille)

LIMITEE 
Fondé* «*n 1804.C.-Emile MORISSETTE

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateurs de cloches Ouvrage de menuiserie.

Pouvez-vous offrir
Au Choix

Les maîtresses de maison avisées ont toujours une 
ample provision de liqueurs Canada Dry de dif­
férentes sortes.

I \ire$. saines et délicieuses, tout le monde sait 
que les liqueurs Canada Dry sont bonnes et |»ui 
les jeunes et pour les vieux: fortifiantes après le 
travail ou le jeu. Lt il n’y a pas de meilleur 
témoignage rendu à leur qualité et leur pureté 
que le fait que les produits Canada Dry ont 
été choisis pour le Garden Party Royal 
donné récemment à Ottawa et pour tout 
!♦* vo> igc de Leurs .Majestés à travers 
le C mada.

Procurez-vous-en différentes sor- 
*.es aujourd’hui-même Elles font 
sensation et ne coûtent pas plus 
cher a oifrir a vos invités. (7

(v w
vy .ROSSE

BOU­
TEILLE

DE
FAMILLE

INDIVIDUELLE 
8 ONCES

FAITES VOTHI

CHOIX 
ELLES ONT 

TOUT \ "
1.A QUALITE

Mgr Joseph Ktwanuka n’a que 
quarante ans. Ne d** parents catho­
liques à Nnkirobe, dans la province 
de Mnwokota: il commença ses etu­
des a Bukalasn et à Katigondo. rt 
les termina brillamment à Rome, à 
l’Angelicum. ou il passa son docto­
rat en droit canon. Ordonné prêtre 
en 1929 il entra chez les Pères 
Blancs en 1932 et après son novi-

ET NE COUTENT PAS PLUS CHER 
que le.s LIQUEURS ORDINAIRES

JUST ORANGE • LIME RICKY • GINGER BEER 
BELFAST STYLE GINGER ALE

r

> * 
r*

i
Un moyen sûr d'avoir plus de 
confort et meilleure santé —

MODERNISEZ VOTRE
CHAUFFAGE!

Pou/ plus de confort, île saute, d'économie et de 
sécurité, il importe pour vous île moderniser votre 
système de chauffage. Quelle satisfaction que 
d'avoir un intérieur bien chauffé — de la cave 
au grenier — d’etre moins exposé aux rhu­
mes durant la froide saison, et de dépenser moins 
d'argent |H>ur le chauffage. Un nouveau système 
posséderait tous les perfectionnements capables de 
vous assurer ces avantages précieux. Aucun autre 
placement ne pourrait vous procurer plus de 
bien-être — plus dc Joie de Vivre.

Choisissez le système de 
Chauffage qui convient le mieux

à votre maison

Visite? une «aile d’expoçitinn et appeler 
un entrepreneur en plomberie et chauf 
fage —• renseignez-vous sur le genre de 
système le plus favorable et faites-vous 
donner un estimé du prix de l'installa­
tion — lu\ renseignements sur la ctimu- 
tiijtinn ou système d’air conditionné 
{xiurroiu vous intéresser. Si vous le 
voulez, vous pouvez bénéficier du plan 
de finance d’après les conditions du 
Plan J'Améliorai ions aux Habitation» 
du gouvcracaieai fédéral.

JC# V\V^
0t

O G
À- ■ *

Sr
73*’r

unis, moulures.
230. rue Ij»tourrllt*. QUEBEC

L’INSTITUT CANADIEN de PLOMBERIE et CHAUFFAGE
Bureau chef: Immeuble Canada Cernent - Montréal
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Journée pédagogique à 
Kénogami le II septembre
Sous le haut patronage de S. Exc. Mgr Lamarche. —

Un appel de M. Rochefort.
Chacun se rappelle les journées 

du genre organisées les années pas­
sées. On se souvient encore du bien 
lait par ces organisations, on se 
rappelle encore que c’est ici. dans 
notre région, que ce genre de con­
grès a été institué. C’est donc une 
espèce de résurrection qui s’opère 
en quelque sorte, puisque depuis 
plusieurs années, la chose semblait 
morte.

Je n’ai pas à discuter ici les rai­
sons qui avaient Jeté dans l’ombre 
les Journées pédagogiques, car le 
temps n’est pas à la discussion, 
mais bien plutôt à l’action.

Je dirai cependant que mon but. 
en organisant celle du 11 courant, 
est de remplacer en quelque sorte la 
série de conférences données aux 
institutrices qui ont eu Je bonheur 
de suivre les cours agricoles de va­
cances. En agLssant ainsi, je permets 
au personnel de mon district de se 
tenir à la page comme celui des au­
tres régions.

Quel sera maintenant le program­
me de cette journée? Permettez que 
je l’expose brièvement dans ses 
grandes lignes.

D abord à 9 heures, ouverture par 
Exc. Mgr Lamarche, lequel a 

promis de venir donner aux con­
gressistes les conseils appropriés. En 
second lieu discours d’ouverture de 
M. le curé Henri Fortier, lequel pré­
sidera h"; assises. Viendra ensuite 
une conférence sur la formation re­
ligieuse. laquelle sera suivie de con­
sens généraux donnés par moi- 
meme Cette partie sera réservée 
surtout *x>ur MM. les Commissaires. 
Dan* ! après-midi, l’ouverture se 
fera à deux heures et le premier 
travail sera présente par un méde­
cin de notre région qui parlera rie 
1 hygiène scolaire Viendra ensuite 
M. J.-E. Boilv. T R . oui traitera de 
1 enseignement agricole sous toutes 
ses formes et enfin votre votre ser­
viteur terminera la journée par la 
deuxième partie de sa conférence sur 
le sutet spécial désigné par M le 
Surintendant de l’Instruction publi­
que. 1

Vous voyez que le programme, 
sans etro trop chargé, sera substan­
tiel. Tl restera je n’en doute pas. 
une certaine période de temps, pour 
repondre aux questions qui pour­
ront, être posées.

Mais, comme il ne suffit pas seu­
lement d avoir des conférenciers et 
■JU’il faut surtout avoir des audi­
teurs. voyons donc brièvement quels 
sont les personnes qui doivent as­
sister à ce congrès.

En premier lieu, j’invite d’une 
façon toute spéciale MM. les Curés 
de chacune des paroisses de mon 
district. Je connais assez leur dé­
vouement pour la cause de l’éduca­
tion pour savoir d’avance que leur 
concours ne fera pas défaut. Quand

je dis de mon district, il va sans 
dire que tout membre du clergé est 
invité à assister s’il le désire.

En second lieu, messieurs les Com­
missaires d’écoles. Messieurs, votre 
devoir vous incombe la tâche de 
vous tenir au courant de vos obli­
gations et vous devez faire l’impos­
sible pour assister à cette journée. 
Nous aurons des choses intéressan­
tes à vous dire, des chases pour vous 
spécialement.

Enfin, il faut que .tout le person­
nel enseignant de mon district iNo 
28» assiste en corps. Je dis person­
nel religieux et laïc. Cette journée 
remplacera la conférence d’automne 
à laquelle tout titulaire est tenu 
d’assister. Je peux dire tout de suite 
que la bonne volonté de nos maî­
tres e*t maîtresses ne fera pas dé­
faut. à la condition expresse que la 
commission scolaire fasse sa part. 
Ici j’ajouterai une petite explica­
tion. Est-ce que les titulaires des 
autres districts seront admis? Je dis 
que personne ne sera refusé. Nos 
salles sont assez grandes pour loger 
tout le inonde. Le dernier mot en 
ce sens est aux commissaires et aux 
titulaires.

Ixirs de la dernière journée tenue 
à Jonquière. il y a 4 ans je crois, 
les commissions scolaires avaient 
payé les frai* de déplacement de 
leurs titulaires. Je leur demande de 
faire encore la môme chose cette 
année. La dépense sera minime et 
messieurs les commissaires peuvent 
être assurés que ce sera de l'argent 
bien placé.

Je lance donc un appel impéri­
eux à tous les intéressés et ce afin 
de préparer le succès de l’année 
scolaire qui commence. Ah! en ces 
jours sombres où chacun est dans 
l’incertain, en cos jours où la des­
truction et la ruine semblent être 
le sort final des nations de l'ancien 
continent, nous, les Canadiens fran­
çais. nous ne devons pas oublier que 
notre garantie de survivance natio­
nale repose dans la formation de 
notre jeunesse et que c’est un de­
voir pressant pour tous de travailler 
à faire de l’école un vrai foyer de 
religion et de patriotisme.

Pour s en convaincre absolument 
ii sut l it de savoir qu’à neu près S0r; 
de la jeunesse ne re .oit pas d’autre 
formation que celle donnée à la pe­
tite école. Il faut donc que cette 
école soit à la hauteur de la tâche 
et pour cela il faut des titulaires 
bien préparés à remplir leurs de­
voirs. devoirs qu’ils accompliront 
avec succès si les commissaires 
d’écoles sont eux aussi à la hauteur 
de la tâche.

Je vous donne donc rendez-vous à 
tous pour lundi matin, à 9 heures, 
heure avancée, à Kénogami. dans la 
salle du couvent Ste-Famille.

J -A ROCHEFORT. T E.

STIMULE ET RAFRAICHIT La tournée de M. Godbout
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Les libéraux du comté de Chicoutimi préparent une 
belle réception au chef du parti libéral provim 
cial, le 17 septembre.

A ROBERVAL LE 15, A ALMA LE 16

oO'
o

FORTIFIANT
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'"SSP"
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VAUT2fOIS SON PRIX
fC 20*

Le congrès 
des Maîtres- 

Imprimeurs
Magnifique programme 

pours les 17, 18 et 10 
septembre.

Les libéraux du comté de Chicou­
timi sc piefxaivnt activement à re­
cevoir dignement leur chef, l'hon. 
M Adélard Godbout. et les lieute­
nants qui raccompagneront dans sa 
tournée régionale, le dimanche 17 
septembre. .

Le 4 août dernier, las libéraux du 
comté ont formé un comité d’orga­
nisation et de réception, avec les 
directeurs suivants: MM. Elzéar
Dufour, président général de l’Asso­
ciation libérale du comté de Chi­
coutimi. William Maltais. Ladislas 
Tremblay. Mire Eudore Boivin. 
Osins Larouche. Rosaire Gauthier, 
président, de la Jeunesse libérale du 
comté de Chicoutimi. Ths-Louis 
Beaulieu et J.-H. Gaudreault. se­
crétaire général de l’Association. 1a 
président de chacune des sections 
de l’Association libérale du comté 
tait aussi partie de ce comité de ré-; 
coption qui s’est réuni â plusieurs 
reprises afin d’éluborer le program>- 
me à suivre lors de la visite de M. 
Godbout. Le programme sera défini­
tivement tracé dans quelques jours.

A deux reprises depuis le 20 août, 
tous las chefs libéraux du comté 
furent convoqués à Chicoutimi. Tous 
ont répondu à l’appel avec empres­
sement, et leur enthousiasme est 
une garantie de succès.

A la réunion du 3 septembre der­
nier. à laquelle assista lent tous les 
chefs libéraux du comté. M. Elzéar 
Dufour, de Chicoutimi. fut réélu 
président général de l’Association. 
M. J.-H. Gaudreault, aussi de Chi­
coutimi. fut élu secrétaire général 
et M. Ths-Ls Beaulieu, trésorier.

L’Association libérale du comté de 
Chicoutimi fait appel à tous les 
libéraux du comté et les invite cor­
dialement à se rendre à Chicoutimi 
en grand nombre, le 17 septembre 
prochain, jxmr saluer et applaudir 
le chef du parti libéral provincial, 
l’hon. M. Adélard Godbout, ainsi 
que M. T.-D. BoucliaVd. chef parle­
mentaire. et d’autres orateurs dis­
tingués qui accompagneront M. 
Godbout.

( Communiqué>

Demain soir à Une femme qui 
l’hôtel de ville nous fait honneur

Imperial Oil présentera sa 
célèbre troupe.

Impérial Oil. Limit cil. présentera 
sa fameuse troupe “Imperial 3 étoi­
les” demain soir, vendredi, à 8 h. 30. 
dans la grande salle de l’hôtel de 
ville de Cbicoutimi. Cette troupe 
vous amusera de la façon la plu.* 
heureuse du monde. On peut se 
procurer des billots gratuitement 
chez tous ies vendeurs Imperial.

Feu William 
McLean

Un citoyen bien connu de 
Chicoutimi.

M. William McLean, boulanger, de 
Chicoutimi, est décédé mardi matin, 
à l’âge de 09 ans. et 1 mois. Il était 
l’époux de dame Maria Fortin. Il 
laisse 3 fils et une fille: MM. Lo­
renzo. John. Lucien et Mlle Ruth 
McLean. Les funérailles ont eu lieu 
ce matin, à 9 heures, au Sacré- 
Cœur du Bassin.

Le Progrès offre ses plus sincères 
sympathies â la famille en deuil.

Mt
de

d’action

grs •es

Bingo les 11, 12 et 13
11 v aura soirées de bingo, las 11. 12 et 13 septembre (lundi, mardi a 

mercredi), a la Centrale de TA.C.J.C.. salle de badminton, au proiit aè 
l’organisation cooi>érttUve appelée VArtisan de Chicoutimi. Parmi le.* au. 
très amusements que l’on otlrira au public, mentionnons les course
chevaux etc.

* On olfrira en prix de magnifiques objets fabriqués par les dam** 
Fermières et les artisans de chez nous. La direction de l'Artisan de Cm* 
coutimi prie les Fermières et les autres personnes intéressées au motive- 
ment de lui faire parvenir ce dont elles peuvent disixxsor. Qu'on ndresN 
le tout pour lundi matin â l'Artisan de Chicoutimi. Centrale de l’A.Cj.c.

L’organisateur de ce bingo est M. Paul Tremblny.

NOUVELLE ADRESSE IDEMANDE DE ’
Monsieur J.-L. Marchand, gérant 

de Saguenay Chemical, Enrg., au­
trefois situé à 97. rue Racine. Chi­
coutimi. annonce à sa clientèle qu'il 
vient d’ouvrir son nouveau local a 
38ü. rue Racine. Chicoutimi. (Lo­
cal occupé autrefois par la pharma­
cie L. Boilv, Enrg.)

INovade dans un 
trou d’eau

Nouvelles de Kénogami
y O''es d'argent

Kénoeami. — D. N. C. —
A Kénogami. In semaine dernière. 

Jurent célébrées les noces d’argent 
de M. et de Mme Eîphègc Bourgeois. 
La journée débuta par une messe 
d’action de grâces célébrée par M. 
l’abbé Henri Fortier, curé de la pa­
roisse. Après la messe, il y eut ré­
ception à la résidence des jubilai­
res. Un grand nombre de pa rents 
et d’amis prirent part à cette fête. 
Le soir, il y eut soirée de famille 
à laquelle il y eut chant, déclama­
tion. musique.

Fête du Travail

Les Chevaliers de Colomb, la J.O. 
C., les Syndicats catholiques, la fan­
fare des Chevaliers de Colomb ont 
pris part à la parade qui eut lieu à 
Jonquière. Les Chevaliers et la J. 
O.C. fournirent chacun un char al­
légorique. L’un représentait “La 
Charité. VUnité, la Fraternité". La 
section Jociste remercie toutes cel­
les qui se sont dévouées à cette oc­
casion et aussi celles qui prirent 
part à la parade.

Accident
Lundi dernier, aux coins des rues 

King-George et Ste-Famille. une 
auto frapjxa un enfant qui traver­
sait la chaussée. Selon toutes pré­
visions, l’enfant n’avait pas vu venir 
la voiture automobile qui allait bon 
train. Elle fut projetée à 15 pieds, 
reçut quelques blessures. Elle est la 
fille de M. et Mme Pitre Larouche, 
de cette ville. C’est le Dr Bélanger 
qui lui donne les soins nécessaires.

En religion

M. Maurice Hébert, fils de M. et 
Mme Charles-C. Hébert, est parti 
vendredi dernier pour entrer chez 
les PP. Oblats de Mirie-Immaculée. 
à Ottawa. Nous lui souhaitons per­
sévérance.

Concert en plein air

La fanfare des Chevaliers de Co­
lomb donnera un concert vendredi 
soir. à son kiosque, sous les au psi- 
oes de la laiterie Cynnris Tremblay, 
de Kénogami.

Ouverture des classes

Les classes sont commencées mar­
di matin, à 9 heures, dans le6 trois 
écoles catholiques de cette ville.

Travaux
On vient de finir les réparations 

qui avaient été entreprises au gara­
ge McCoU-Frontenac. situé rue Ste- 
Famille.

Défaite *
Le magain Delisle vient de rece­

voir line autre défaite aux mains 
du club Athletic.

Va-et-vient

M. Adrien Fortin, de Roberval, 
était ici dimanche.

M. Doré, de Montréal, est pour 
quelques jours de passage en notre 
ville.

M. J.-W. Thériault, gérant de la 
Banque Royale de notre ville, ainsi 
que madame, sont de retour d’un 
voyage en Nouvelle-Ecosse et à 
l’exposition de New-York. Leurs en­
fants les accompagnaient dans ce 
voyage.

MM. Louis Thériault et Guy 
Amvot. de notre ville, sont partis 
pour Ste-Anne. Church Point. Nou­
velle-Ecosse. où ils continueront 
leurs études au collège de cette ville.

Détruisez les 
sauterelles

Autrement elles détruiront 
les récoltes l’an pro= 
chain.

ARGENT DEMANDE
On demande à emprunter

Je $1,500. à $5,000. pour
instruction. Première hypo- 
hcque, centre de la vile. Ecri­
e à: Le Progrès du Saguc- 
lav, Dépt. K., Chicoutimi.

Q.

Dans plusieurs villes et villages de 
la province, et notamment dans la 
cité de Montréal, les sauterelles en­
vahissent las rues et les parcs pu­
blics.

Les autorités du Ministère de 
l’Agriculture croient opportun de 
rappeler que es petit insecte appa­
remment Inoffensif dans les mi­
lieux urbains reste quand même 
l’un des plus redoutablas ennemis 
des récoltas.

Afin de prévenir une épidémie 
plus désastreuse l’an prochain, les 
sauterelles ayant atteint actuelle­
ment le stage de la ponte, il serait1 
urgent de s'appliquer à les détruire 
partout où l’on constate leur pré­
sence.

Beaucoup de petits citadins font 
passer un bien mauvais quart d’heu­
re à ces insectes nuisibles en les 
enfermant dans des bocaux en verre 
pour s’en servir en guise de jouet. 
Il vaudrait beaucoup mieux les écra­
ser immédiatement. Une sauterelle 
détruite actuellement signifie des 
centaines d'éclosions de moins l’an­
née prochaine, et une récolte mieux 
protégée contre un ennemi qui se 
multiplie prodigieusement.

Feu Argémir Otis
M. Argémir Otis, de Grande-Baie, 

est décédé mardi soir, à l’âge de 61 
ans. Il était l’époux de dame Blan­
che Deschesnes et le père de M. 
l’abbé Ls-Eugène Otis, du Séminaire 
de Chicoutimi. M. Otis avait été 
pendant une vingtaine d’années 
contremaître pour le compte de la' 
compagnie papotière de Port-Alfred. ; 
Les funérailles auront lieu vendredi 
matin, à 9 h. 30. heure d’été, & la 
Grande-Baie.

Le Progrès offre ses plus sincères 
I sympathies à la famille en deuil.

Non seulement les mai très-impri­
meurs et les fournisseurs de mate­
riel d’imprimerie ont intérêt â par­
ticiper au Deuxième Congrès des 
Maitrès - Imprimeurs de Langue 
Française d’Amérique, qui se tien­
dra à Québec, les 17. 18 et 19 sep­
tembre. mais leurs épouses, leurs 
parents, leurs amis ainsi que les 
journalistes, les techniciens et les 
intellectuels qui s’intéressent aux 
arts graphiques y trouveront éga­
lement, l’occasion de s’instruire tout 
en s'amusant.

La simple énumération des points] 
saillants du programme prouvera la 
justesse de nas avancés:

Aspect instructif

Présentation. i>our la première 
fols en Amérique, du film de Mau­
rice Cloche. “Symphonie Graphi­
que". réalisé en France par Marcel 
de Bubsch. avec le concours de l’Il­
lustration. de Paris. Ce film, après 
un rapide tableau de l’histoire de 
l’impression et des moyens de repro­
duction graphiques à travers les 
âges, montre les coulisses modernes 
d'une grande revue mondiale; Con­
férence de M. Léon Pillière. direc­
teur de l’école d’imprimerie de 
l’Ecole Technique de Montréal: 
“Plaidoyer en faveur de l’appren­
tissage’’; Conférence de M. Emile 
Castonguay, président du Syndicat 
patronal de l'Imprimerie de Québec 
et gérant général de l’Action Ca­
tholique: “Quelques aperçus sur les 
conventions collectives”; Conféren­
ce de M. Charles Holmes, secrétaire- 
trésorier de l’Association des Mai- 
tres-Imprimeurs de Montréal: “Hier, 
aujourd’hui, demain, dans le monde 
de l'imprimerie’’: Conférence de M. 
Léo de Haitrc. du service de la pu- 
hlictié au Soleil. Québec: “La publi­
cité et l’imprimerie"; Conférence de 
M. Roméo Quéry. trésorier du Droit. 
d'Ottawa: “L’histoire d’une com­
mande d’impression"; Conférence de 
M. Emile Jean, directeur du Nouvel­
liste. de Trois-Rivières: “Vers une 
fédération..."

Chacune de ces causeries sera 
suivie de libre discussion servant de 
base a l’élaboration des voeux du 
Congrès.

Visites d’intérêt technique

Les congressistes visiteront le mou­
lin de l’Anglo-Pulp; les ateliers du 
“Soleil"; l'établissement de l’Action 
Catholique.

Promenades aux frais du Congrès

Parmi les promenades intéressan­
tes que feront les congressistes, nous 
relevons un tour guidé de la ville et 
de sas environs en autocar, avec ar­
rêt au Musée de la Province de 
Québec, où l’on a préparé une expo­
sition spéciale de spécimens de 
vieux imprimés se rapportant â 
l’établissement de l'Imprimerie au 
Canada; une excursion au Jardin 
Zoologique de Québec, situé aux 
premiers contre-forts des Lauren ti­
des. sur les hauteurs de Charles- 
bourgs; un tour de calèche à travers 
le vieux Québec; une excursion sur 
la côte de Beaupré, avec arrêt à la 
célèbre basilique de Ste-Anne de 
Beaupré. Visite du Cyclorama de la 
Terre Sainte. Au retour, visite des 
Chutes Montmorency et thé au 
Kent House.

L’inscription au Congrès donne 
non seulement droit â ces diverses 
promenades, mais en plus aux ré­
ceptions et repas suivants:

Dimanche soir: réception dans la 
Salle des Fêtes du Château. Buffet,

Roger Tremblay, âgé de 4 ans. de 
Chicoutimi, s’est noyé accidentel­
lement, samedi après-midi, dans 
quelques pieds d’eau seulement. 
L’enfant pénétra dans la cave d’un 
voisin qui faisait des réparations e*. 
avait creusé un trou de quelques 
pieds pour y installer une cheminée. 
On croit que l’enfant s'approcha 
trop près de l’excavation, et perdit 
l’équilibre.

On cherchn le jeune Tremblay, 
une partie de l’après-midi, et on ne 
le trouva que vers six heures.

Roger Tremblay était l’enfant ck» 
M Léon Tremblay, officier de cir­
culation. à Chicoutimi.

A l'enquête du coroner, un verdict 
de mort accidentelle a été rendu.

Mme H.-M. Nelson, née Christine 
Perron, autrefois de Jonquière. et 
demeurant maintenant à Salt Lake 
City, dans l’Etat d’Utah. aux Etats- 
Unis. partira bientôt pour New-York 
où elle remplira le rôle de vedette 
dans un programme bien connu, 
diffusé sur tout le réseau américain. 
Mme Nelson profitera de son sé­
jour a New-York pour s’occuper de 
la publication d’un volume sur la 
vie des pionniers et des bûcherons 
du Lac-St-Jcan et du Saguenay. 
Mme Nelson a fait aussi certaines 
inventions très remarquables et la 
compagnie Chrysler Corporation est 
en train de mettre â l’épreuve un 
appareil de sécurité récemment in­
venté par cotte dame.

On s’intéressera sans doute, dans 
notre région, aux succès remarqua­
bles de l’une des nôtres.

A LA RADIO

Feu Mme Frs Laprise
Mme François Laprise. née Clé­

mentine Lavoie, est décédée à Ba- 
gotville. Agée de 25 ans seulement. 
Mme Laprise était la fille de M. 
Adélard Lavoie, de St-Prune. Les 
funérailles ont eu lieu hier matin, 
en l'église de St-Prime.

Le Progrès du Saguenay offre ses 
sincères sympathies â la famille en 
deuil.

CET AVION
Un hydravion est descendu sur la 

rivière Saguenay â Chicoutimi, de 
bonne heure hier après-midi. On a 
entendu dire bien des choses à ce 
propos. Il s’agissait tout simplement 
d’un avion commercial qui apparte­
nait autrefois à M. St-Martin, de 
St-Félicien.

musique, chant; lundi midi: déjeu­
ner d'ouverture dans la Salle de Bal 
du Château; mardi midi: déjeuner 
dans la Salle de Bal du Château; 
mardi soir: diner dansant dans la 
Salle de Bal du Château. Prix pour 
les dames et trophées de golf. Or­
chestre de danse du Château sous 
la direction de Gilbert Darlsse.

Ce n’est pas tout. Il y a en plus 
le tournoi de golf qui intéresse tous 
les congressistes et leurs amis, car 
il y a de magniflquas et nombreux 
trophées pour chaque catégorie de 
joueurs, si bien que les amateurs 
jouant pour la première fois, auront 
autant de chance d’en gagner que 
les champions!

Il ne faut pas oublier non plus 
l’exposition-concours. Les spécimens 
d’imprimés fournis par les maîtres- 
imprimeurs qui prennent part aux 
concours organisés par la Papeterie 
Rolland, la maison W. V. Dawson 
et la maison McFarlane. Son 
Hodgson, seront exposés dans la 
Rotonde du Château donnant sur 
la Terrasse. Cet étalage méritera 
d’ôtre vu.

Comme on le devine, la plupart 
des fournisseurs de matériel d’im­
primerie et de papier ont non seu­
lement collaboré au succès du Con­
grès. mais ils préparent actuelle­
ment des articles-réclame que les 
congressistes recevront en même 
temps que leur série de cartes d’ad­
mission à toutes les manifestations 
au programme. Us ont mémo réser­
vé des suites au Château Frontenac, 
où ils se disposent à accueillir cha­
leureusement les congressistes.

(Communiqué)

Avez-vous Besoin 
d'Argent

Finanrinl Loan Bureau, Ltd.
M a i k o n cnnndienne - française 
avancera de Partent »ur votre eu. 
tü^-obilr. refinancera voi paie­
ment» trop ^levè». Confidentiel, 
sun* endosseur.
240, nus RAciNt. Chicoutimi

(ÉOIFICC DUBUC)

Spécialité de fleurs 
nau(relies et artificielles

Mme J.-L Marchand
Ancien po*tc «Je Mme L. Botly, Lnrg.

380, rue Racine, Chicoutimi 
Tel.: 549

Grande varictce de fleurs, bou­
quets pour mariés, couronnes mor­
tuaires, corbeilles et décorations 
de toutes sortes.

"LOUIS PASTEUR" de Georges 
Hoffman à Radio-Canada

Les artistes dramatiques d*- Radio-, 
Canada joueront les mercredis. G et 
13. â 8 lieu Ah du soir, une oeuvre 

[ de Georges Hoffmann intitulée 
! “Louis Pasteur".

M. Guy Mauffefte a été chargé 
de la mise au micro de “Louis Pas­
teur".
"UN HOMME ET SON PECHE"
de M. Grigjion, à Radio-Canada

La Société Radio-Canada annon­
ce qu’elle mettra au micro "Un 
homme et son péché", l’une des 
oeuvres les plus remarquables du 
romancier canadien. M. Claude- 
Henri Grignon. L’émission inaugu­
rale aura lieu le lundi. 11, à 7 h. 45 
du soir. On donnera trois tranches 
du roman par semaine, c’est-à-dire 
le lundi, le mercredi et le vendredi.

La critique considère "Un hom­
me et son péché’’ comme une oeu­
vre caractéristique du mouvement 
littéraire dans notre pays. Aussi son 
adaptation au micro par l’auteur 
lui-méme sera-t-elle appréciée d’une 
façon toute particulière par les au­
diteurs de Radio-Canada.

M. Guy Mauffette a été chargé 
de la réalisation de ce radio-roman.

Date et horaire: les lundi, mer­
credi et vendredi de chaque semai­
ne. à sept heures quarante-cinq du 
soir. Pour l’écoute, les postes du sec­
teur français de Radio-Canada. 
Réalisation aux studios de CBF. à 
Montréal.

AU COUVENT
Mlle Anabelle Bouchard, fille de 

M. et de Mme Télesphore Bouchard, 
de Chicoutimi, est entrée au novi­
ciat des Rdes SS. du Bon-Pasteur 
de Chicoutimi, la semaine dernière.

Nous lui souhaitons persévérance.

Naissance
M. et Mme Adrien Couture, née 

Simone Bergeron, font part à leurs 
parents et amis de la naissance d’u­
ne fille, baptisée le 3 sous les pré­
noms de Marie-Carmcn-Françolse. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Emile Couture, grands-parents de 
fl’enfant; porteuse: Mlle Antoinette 
Couture, tante de l’enfant.

SOYEZ
BIEN

COIFFEE
L et Souvenu Snlon dr Coiffure HAR­
VEY po«»rdr le» fameuse» machine» 
“HELENE CURTIS", avec tou» le» 
nouvenux perfectionnement» dans 
l'art de la coiffure, ta) ifuiuMe 
cinquante pour cent moin»
longtemps que toute autre machine, 
(b) n’affecte pn» le» cheveux, (c) 
partie In chevelure naturelle. (d) 
l’ondulation dure 3 a 4 moi» plu» 
longtemps.

Snlon moderne où le» dame» ♦'t 
le» demoiselle» trouveiont toute la 
»nti»fnction désirée pour Irur coif­
fure. Permanente» en tou» ^enre». 
Machine avec ou mn» électricité

Une visite vous convaincra en 
prenant appointernent de» aujour­
d'hui avec Mlle Leclerc coiffeuse 
habile et de plusieurs année» d'expé­
rience.

Appelez téléphone: 592
Salon do Coiffure Harvey
199, rue Racine, Chicoutimi
(En face de la banque Canadienne 

Nationale).

(Suite de la 1ère page)
la préparation des fêtes du cente­
naire et pendant ces mêmes fêtes. 
pcrmeUez-moi de vous le dire. J’ai 
admiré, avec votre bonne fraternité 
et voire collaboration empressée, cet 
esprit de foi qui vous portait à par­
ler et à agir comme l’apôtre S. Paul. 
Omnia passum ni co qui me con­
fortât.

“Je peux tout en Celui qui me 
fortifie."

Instruits de l’histoire du passé, 
dos faits admirables de nas aïeux, 
désireux d’accroître le patrimoine 
qu’ils nous ont légué au prix de tant 
de sacrifices et de les montrer à la 
génération présente comme des mo­
dèles â Imiter, vous vous êtes dit 
qu’en faisant votre possible. Dieu 
ne pourrait vous faire défaut dans 
l'entreprise hardie que vous assu­
miez pour sa gloire et h» bien rie 
notre peuple. Aussi avez-vous senti 
votre courage grandir à mesure que 
se multipliaient les difficultés, votre 
foi en la Providence s’affermir à 
mesure que celle-ci se montrait plus 
clairement. I! y eut des jours som­
bres. des moments où tout semblait 
perdu, où la déroute était mena­
çante. Comme le général Foch. vous 
étiez assurés cependant de la vic­
toire tant que le brave soldat ne 
croirait point à la défaite, tant que 
Dieu lutterait avec vous: “N’est
vaincu que celui qui se croit vaincu."

Vous avez acquis en ces jours une 
expérience précieuse, enrichi votre 
mémoire de souvenirs qui réjoui­
ront votre vieillesse et écrit une 
page glorieuse qu’il est bon de con­
server. Par vos actes et vas paroles 
vous avez gagné des amitiées et une 
estime qui ne sont pas près rie 
s’éteindre, des mérites que Dieu seul 
connaît et récompensera magnifi­
quement. fait connaître et admirer 
le Sagmnny et son histoire à des 
multitudes d’hommes dont quel­
ques-uns ignoraient même son nom. 
donné à tous l’exemple d’un dévoue­
ment d’un esprit d’organisation ad­
mirables. d'un sens patriotique ot 
religieux profond, d’un désintéres­
sement digne des premiers chrétiens 
et de nas pères.

Pour tout cela, nous vous félici­
tons et remercions: l’Eglise et la 
Patrie vous seront reconnaissants ; 
vos enfants seront fiers de leurs 
pères et, vas épouses croiront qu’il 
ne peut y avoir au monde de meil­
leurs maris.

Il serait à souhaiter que la posté­
rité. reconnaissante de votre beau 
geste, inscrive sur une pierre sou­
venir. à côté du monument des 
Vingt-et-Un. les noms de ceux qui 
ont si bien chanté l’héroïsme de nas 
immortels fondateurs et assuré, à 
leur manière, la survivance de notre 
beau pays.

L’histoire sûrement ne tarira pas 
d’éloges à votre sujet et montrera 
qu'en 1938 le plus pur sang français 
coulait encore dans les veines des 
habitants du Saguenay et que ce 
bon sang ne ment pas.

III

Vous avez donc eu mille fois rai­
son. mes frères et chers amis, de 
venir vous agenouiller devant cet 
autel, vous souvenant que l’"hom- 
me n’est grand qu’à genoux", pour 
remercier et implorer, pour vous 
unir au sacrificateur offrant le 
sang de l’Auguste victime et le vô­
tre mi témoignage de gratitude et 
de complète soumission.

Cet acte essentiel de la religion 
est ordonné à faire descendre du 
ciel, comme une pluie bienfaisante, 
les grâces et les bénédictions, les 
dons de lumière et de force qui font 
les hommes de caractère, les héras 
et les saints.
Mes frères,

Vous ne devez pas vous endoitnir 
et vous reposer dans l’ennivrement 
de votre remarquable succès. Votre 
tâche n’est pas terminée, elle ne fait, 
pour ainsi dire, que commencer. Le

A VENDRE
Poste de commerce «A 
vendre à Laterrière. Con­

ditions avantageuses. 
S’adresser à

M. Achille Tremblay
LATERRIERE

ADIEU AU MONDE
Mlle Maud Bouchard, fille de feu 

Arthémase Bouchard et de feu diunu» 
Florence Bouchard, de cette ville, 
est entrée, dimanche dernier, au no­
viciat des Petites Franciscaines de 
Marie, à la Baie-St-Paul.

Nos meilleurs voeux de persévé­
rance.

Vol avec effraction
Un vol avec effraction a été coin- 

mis. dans la nuit, au magasin 
Beatty et au café Cyrille Tremblay, 
rue Racine, Chicoutimi. Des voleurs 
se sont introduits, en brisant une 
inerte, dans ces deux établissements 
et ont emporté des marchandises 
pour environ $200. La i>olico muni­
cipale poursuit d’actives recherches 
dans l'espoir de retracer rapidement 
ces audieux voleurs.

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées et e-. 

(lassées "SOUMISSIONS ’ seront re­
çues, au plus tard le 18 courant a 
midi, heure avancée pour la cons- 
tniction d’un entre])ôt Irigonliqu* 
lK)iir La Société Coopérative Agri­
cole de Chicoutimi. Les plans et de­
vis préparés par Lamontagne ^ 
Gravel et Lavoie & Delisle, archi­
tectes et ingénieurs d»* Chicoutimi.

Un chèque accepté au montant de 
10r; devra accompagner chacun* 
des soumissions. La Société Coopé­
rative Agricole de Chicoutimi ne 
s’engage pas à accepter ni la pluv 
basse des soumissions.

Ces soumissions de\ront être r.- 
dressées à M. Alfred TYemblay k- 
crétaire de la Coopérative.

Les plans et devis sont visible.* au>. 
bureaux des Architecte-s »V Ingé­
nieurs, Rue Racine, Chicoutimi

Signé: I>n Société Coopérative 
Agricole de Chicoutimi.

par M. Alfred Tremblay
sec.-gérant

Naissance
M. et Mime P -K. Berthiaume font 

part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée» le 31 
août .soils les prénoms de M:\ric- 
Aline-Louise-Sabine Parrain. M J - 
Bte Carrier, marraine, Mlle Aline 
LeMay. Porteuse. Mlle Sabine Le- 
Mav.

Saguenay dont les destinées sont 
grandioses, vous demande rie faire 
bénéficier vos frères des fruits de 
votre expérience et de votre valeur, 
de continuer à travailler pour qu’il 
devienne de plus en plus le royaume 
de Dieu et de Marie, (pie le règne 
du Christ s’y affermisse avec la paix 
du Christ afin que l’on puisse con­
tinuer à dire: Gesta Dei per Fran­
cos.

“Ce sont les canadiens-français 
qui accomplissent le mieux le* oeu­
vres de Dieu sur cette terre d’Amé­
rique".

Ainsi soit-il. - 

Bagotville, 4 sept. 1939.

Remerciements
pour sympathies

Les familles Hudon et Gauthier 
remercient sincèrement toute.- 
personnes qui leur ont offert tics 
témoigna gnes de sympa/h le.* à ’.oc­
casion de la mort de M Jcan-M:.ri< 
llurion. soit par offrande rie mo ­
de bouquets spirituels ou rie firms, 
soit par la visite â la maison mor­
tuaire. l’assistance aux îunei ulîes o.: 
autrement.

Tri. 29b

RADIOS : 
ÉLECTRICITÉ :

In»t»llnt{on» rt »*|mi .»tion» 
générale».

EXPERTS
A VOTRE DISPOSITION

GILBERT & FRÈRE
— ENRG. —

149. rue Racine CHICOUTIMI

LEÇONS DE VIOLON
A DOMICILE

Les personnes désirant prendre des leçons de violon
pourront s’adresser à

M. MAURICE DION, prof.
77. rue RACINE. CHICOUTIMI. Tôl 469

J.-F.-A. DeJORDY
338. rue Racine

CHIROPRATICIEN
- Téléphone 650 Chicoutimi

- HEURES DE BUREAU -

Mardi et vendredi de 2 hres à 8 lires p.m. 
Lundi, mercredi. Jeudi et samedi de 10 hres 

a.ni. à midi et de 2 hres à 8 hres p in

VENTE Je la Balance
des Chaussures, Bottes, Cuirs, etc.
M. Philippe Tremblay (Mathias), informe le public de C hicoutimi 
et des environs qu’il met en vente la balance d$ tout le stock •»< lue.
à la CHAUSSURE CANADIENNE rue Ste-Anne.

BOTTES — CHAUSSURES D’OUVRAGE 

CUIR A EMPEIGNES — JAMBES DE BOTTES, ETC.
Il faut que tout soit vendu dans les 8 jours. On acceptera de la mar­
chandise en échange. Avis aux marchands que des prix spéciaux 
seront accordés pour des lots entiers.

Philippe Tremblay
RUE STE-ANNE, CHICOUTIMI

ANCIENNE CHAUSSURE CANADIENNE!

AVOCATS et PROCUREURS

RUE ST-1HIM1NIQU1S

2823


